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APPROBATION 

V < » « . 

de Mon fieur IJfaly Ai* vocat : 
en Parlement . 


J ’Ay lu par ordre de Monfèi- 
gneur le Chancelier , un Ma- 
mifcrit , qui a pour Titre , La 
Souveraineté des Rois défendue , con- 
tre Melchior Leydccker Calvinifie / 
lans nom d’Autheur. Cet Ou- 
vrage répond aux faux Raifon- 
nemens de Leydecker Calvinifte 
Hollandois, contre la Souverai- 
neté des Rois , qui contiennent * 
les mêmes Argumens , que ceux 
de la Religion Prétendue. Re- 
formée , qu’on accufe d’être en- 
nemie de la Monarchie , ont ac- 
coutumé d’alleguer fur ce fui et, 
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aufquels PAutheur de cet Ecrit 
fatisfait par des raifons égale- 
ment folides & élégantes. Il effc 
très - digne d’être imprimé. Fait 
à Paris ce 11 . Septembre 1703. 
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DE'FENDÜE 

Contre l'Htftoire Latine de 
MelchiorLey de c fer C&l<vinifte y 
par luy appelles Histoire 

DU JANSENISME, 



A Religion Chrétienne 
nous apprend à reconnoî- 
tre & à révérer dans le 


monde deux Puiflànces , qui y 
tiennent la place de Dieu * pour 
gouverner , par fon autorité 
comme Minières de fa Provi- 
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&. Dèfenfe de la Souveraineté 
dence, les hommes qu’elle leur a 
fournis : C’eft la puifiance Roïale 
& la puifiance Spirituelle. Ces 
deux puifiànces ont été quelque- 
fois unies dans une même per- 
fonne avant l’Avénement du Sau- 
veur , tant pour nous figurer qu’il 
feroit en même tems le Roy 
de fon Eglilè , & le Souverain 
Pontife des biens invifibles & é- 
ternels, où. il la devoir conduire, 
que pour marquer la bonne in- 
telligence qui doit toujours être 
dans ces deux puifiànces pour le 
bien des Eèlifes & des Etats. Mais 
depuis que le Filsünique de Dieu 
a été revêtu de ces deux quali - 
tez de Roy & de Pontife , il a 
voulu , par une difpenfation di- 
gne de la grandeur , qu’elles fufl 
lent féparees dans les autres hom- 
mes, afin, dit un grand Pape , de 
donner lieu aux uns & aux au- 
tres d’exercer une humilité fàlu- 
taire qui leur fèrvît de remede 


Digitized by Googl 


des Roy s. $ 

contre Porgueil humain : Car il 
a mis les Empereurs Chrétiens 
dans la necelîité d’avoir befoin de 
l’autorité Pontificale pour le fa- 
lut éternel , & il a fait dépendre 
les Evêques de la puillànce Im- 
périale dans le cours des choies 
temporelles ; ainfi comme il n’y 
a perfonne qui ne foit aflùjetti à 
la puillànce ipîrituelle pour l’ac- 
quifîtion des biens invifîbles & é- 
ternels , il n’y a perfonne aufîi qui 
ne doive dépendre avec foûmif- 
fîon & obéïflance de la puillànce 
Royale pour la difpolition des 
choies pallaperes & temporelles , 
fut-il un Apôtre , un Evangelifte, 
un Prophète, dit S. Chryfoftome. 

La vénération & l’obéïllànce 
dues aux Rois & aux Souverains, 
& celles que l’on doit aux Ponti- 
fes de la Loy nouvelle marchent 
donc toujours d’un même pas 
dans la véritable Religion , com- 
me les Apôtres & leurs Difciples 

Ai i 
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4 Définfe de la Sovcrainctè 
nous l’eniéignent : 6c S. Polycar- 
pe, Difciple de S. Jean , en rend 
témoignage par ces paroles : On 
nous a appris à refpcfter, comme nous 
le devons , la Majcfiè Impériale & 
toutes les puijpmces ordonnées de Dieu. 

Mais on peut dire aufli que le 
mépris de la puiflance Souverai- 
ne & la révolte contre l'Eglife ne 
marchent gueres l’une fans l’au- 
tre. On n’a eu que de trop fu- 
neftes preuves de cette vérité 
dans le liecle dernier 6c dans ce- 
îuy où nous fommes : & quand 
on pourroit oublier les fanglan- 
tes tragédies , dont le feul iou- 
venir fait horreur , & qui ont été 
le fruit de la fedition 6c de l’a- 

Î joftafie j on trouve par tout dans 
es Livres des Calviniftes des 
principes qui infpirent conjoin- 
tement le mépris & le dégoult 
de la louveraineté des Rois 6c de 
la puiflance Epifcopale. Depuis 
qu’ils ont trouvé bon d’abolir 
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cette derniere-, quoi qu’au fli an- 
cienne quePEglifè de Jefus-Chrifl 
& eflèntielie à Ton état , ils n’ont 
celle de faire éclater leur haîne 
implacable contre l’Eglife Ro- 
maine , & contre les Papes & les 
Evêques , que Dieu y a établis 
pour la gouverner. C’eft l’efprit 
des Prétendus Reformez : &. ils 
ne fçauroient s’en défaire qu’en 
renonçant à leur Se&e. 

Nous en avons une preuve ré- 
cente dans l’Hiftoire Latine de 
Melchior Leydecker\ où l’on ne le 
fèroit jamais avifé qu’il dût entre- 
prendre d’attaquer la Souverai- 
neté des Rois, nid’infulter à l’E- 
glifc Romaine. Il me permettra 
de luy dire en palïànt , qu’il n’a 
pas lîgnalé fbn jugement dans le 
choix de fa matière , fur laquelle 
il devoit fe reculer luy- même, en 
confiderant que ce fujet luy étant 
étranger , il ne pouvoit être afl 
fez bien informé du détail & de 

A iij 
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6 Défenfe de la Souveraineté 
la vérité des faits qu’il traite * & 
& que d’ailleurs étant engagé 
dans une ; Communion où il y a 
beaucoup de préventions & de 
faux- préjugez contre les Catho-- 
liques dont il auroit peine à fe dé- 
gager , il n’étoit gueres en état de 
parler avec le delintereflëment & 
l’équité neceflàire à un Hiftorien 
fîncere. 

Je n’entreprends pas d’exami- 
ner ion Livre entier , ni de faire 
remarquer le plus grand nombre 
de faits ou abfolumenc faux, ou 
deguifezàdeflèin, ou mal expli- 
quez, ou rapportez malignement, 
ou exagerez par paffion & par un 
entêtement de parti : d’autres 
peut-être s’en donneront la pei- 
ne. Pour moy je me contenteray 
d’examiner le feul endroit de fon 
Livre , où il outrage la Majefté 
des Rois , & des autres Souve- 
rains , & où il déchire l’Eglile 
Romaine , en l’accufant d’apofta- 


Digitized by GoogI 



des Roy s. 7 

Gie 5 en quoy il s’efl daté de pou- 
voir par cette récrimination cou- 
vrir la honte de l’apoftafie de fes 
peres , qui ont formé le- fchifme 
déplorable qui dure depuis tant 
d’années v en fe lèparant de l’E- 
glile , où iis avoient été faits 
Chrétiens , inftruits de la Reli- 
gion , nourris de la parole de 
Dieu, & iàndifiez parles Sacre- 
mens : il a cru pouvoir juftifier 
la révolté de fes ancêtres con- 
tre leur Souverain légitimé Phi- 
lippe II. en traitant ce Prince 
de Tyran, par une autre récrimi- 
nation auffi mal fondée qu’ellé efl: 
infolente & hors de faifon. C’elt 
par où je commenceray. 


sW* 


J Défende de lu Souveraineté 


D F F E N S E 

* 

DE LA SOUVERAINETE* 

DES ROYS, 

§. I. 

Imprudence & témérité du dejfein de 
Leydecker. Ses excez contre la Sou- 
veraineté , & contre les Rois d Ef. 
pagne. C'cft l’efprit de la Secte. 
Témoignage du Roy Jacques I. 
d* Angleterre , & de Grotius Hol- 
landois , 

C ’Eft une grande impruderu- 
ce à cet Ecrivain de s’être 
avifé de renouveller la mémoire 
des mouvemens des Pars- bas , qui 
fur la fin du fiecle dernier y don- 
nèrent en même temps naiflance 
à une nouvelle Religion & à un 
Gouvernement nouveau , & éle- 
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verent l'un ôc l’autre fur les rui- 
nes de la Religion fondée par les 
Apôtres , &: de l’obeïflance due 
à leur légitimé Souverain. On 
ne f^auroit rouvrir ces playes fans 
rappeller le fouvenir de la déf- 
lation de ces floriftantes Provin- 
ces qui fut le fruit de la révolté, 
& des cruautez inoüies exercées 
contre les Catholiques à la Bril- 
le , à Gorkom , à Ruremonde & 
dans toutes les Provinces des Païs- 
bas , pour enfanter cette ombre 
de Religion dans les fept Provin- 
ces-unies.On ne peut ne fe pas fou- 
venir en même temps que c’eft 
fur ces mêmes fondemens qu’elle 
a été établie en France , en An- 
gleterre , en Allemagne, en Bo- 
hême & par tout ailleurs. Mais 
fi c’eft une imprudence d’avoir re- 
remué ce bourbier dans les con- 
jonctures prefentes , c’eft une té- 
mérité &; une infolence infuppor- 
table à cet Hiftorien de l’avoir 
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10 Défende de la Souveraineté 
fait d’une maniéré qui outrage la 
Majefté Roïale , qui infpire aux 
Sujets l’efprit de révolté contre 
leurs Princes, & où il traite ou- 
vertement deTyrans les Roys Ca- 
tholiques Ibuverainslegitimes des 
Païs-bas. 

Il ne manquera pas de dire , que 
le fujet de-ion hiftoire l’a engage 
à parler de cette matière } qu’- 
il ne l’a pu faire que félon l’efprit 
& les interefts de la Religion & 
de l’état où il eft né * & qu’il s’eR 
crû obligé de défendre l’honneur 
de fa Partie contre un Auteur qui 
l’a voulu faire palier pour impie àc 
pour rebelle. 

Il eft vray que celuy contre qui 

11 écrit a traité de rebelles ceux 
qui avoient fecoité le joug de Phi- 
lippe II. Roy d’Efpagne leur Sou- 
verain légitimé : & pourquoy ne 
les auroit.il pas traitez ainfi , pen- 
dant que la plus grande partie de 
l'Europe .tenoit le même langage? 
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Mais en quel temps Ta-t-il fait? 
En quelles conjonctures ? Il y a 
plus de foixante ans que fon Li- 
vre a été imprimé , 6c il l'a fait 6c 
publié par Tordre des Miniftres 
de fon Prince , dans le commen- 
cement d’une guerre qui defoloit 
tout le P aïs , 6c lorfque les elprits 
étoient le plus aigris 6c plus é- 
chauffez les uns contre les au- 
tres. Et après tant d’années* apré? 
que des conventions volontaires 
& des traitez de paix 6c d’allian- 
ce , ont enlèvely la mémoire de 
ces anciens mouvemens,6c dans le 
temps même où l’Efpagne 6c la 
Hollande étoient plus étroite- 
ment unies 6c leurs interefts plus 
liez , cet Avanturier , fans com- 
miffion , fansaveu, far^neceffité* 
fans utilité , eft venu attaquer la 
Monarchie d’Efpagne, iniulterà 
fes Roys , 6c à fouler aux pieds en 
leur perfonne tous les Souverains 
de TÙnivers. Où eft le bon fens? 
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2 Défende de la Souveraineté 
Ou eft la prudence ? Où eft le 
jugement ? 

Il ne fe contente pas d’imputer 
au gouvernement Eipagnol un fa- 
ite orgueilleux , une conduite 
fourbe & artificieufe, une dureté 
inhumaine &: barbare , une am- 
bition deraefurée & une domina- 
tion tyrannique. Mais il ofe ou- 
trager même la Perfonne Sacrée 
du Roy Philippe II. en le trai- 
tant de Prince , qui abuiànt de 
fon autorité , l’avoit changée en 
une domination tres-injufte , èc 
exerçoit fur les âmes & fur les 
corps une fervitude qui ne diffe- 
roit en rien du joug d’une tyran- 
nie infupportable , introduftà in- 
qui (ït une Hifpmicà , eu jus barba- 
rica jura mtllus ignorât, lib. z c. J. 
pag. p S. Papalis Religio tantuyn po- 
tuit fuadere malorum , ut Rcx fua 
abuteretur potejïate > eamque in do- 
minium iniquijfimwt verteret . id 
quia faiïum , defendenda fuere jura 


Digitized by 



des Roy s. 13 

* patrie adverfus illos qui feu P ap ali- 
bus , feu politicis rationibus Régi per- 
fuaferunt , Belgas aliis legibus , 
quant Reipublicœ fondamentales ef- 
fent , gubernaret t nolentefque feu re- 
belles pie f 1 ère t , ufus non Comitis aut 
Vucis jure , i?£g/5 aut domini po - 

tejlateyquœ tandem in fervitutem coe - 
animos & corpora , quœa duro ty - 
rannidis jugo mhil dijferebat. ibid . 
pag. iqi. 

On voit bien en quelle Ecole 
cet Ecrivain a été inftruit : dans 
l’Ecole des Calvinistes , fi enne- 
mis déclarez de la fouveraine 
puiiïànce des Roys , que le Roy 
d’Angleterre Jacques I. difoit, 
au raport de Grotius, que les Pu- 
ritains l avoient toujours h ai , pour 
cette feule raifon quil ètoit Roy . 
Et le même Grotius Hollandois, 
né & élevé dans le pur Calvi- 
nifme , avoüe,^#^ la violence , la 
(édition & la révolté efl ce qui a don- 
ne la naiffance a la pretenduè re~ 
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X4- Dêfenfe de ta Souveraineté 
forme de la Religion dans ces Provin- 
ces , aujjl-bien que par tout ailleurs ; 
naiffance bien contraire aJefius-Chrifi 5 
contraire aux Apôtres s contraire a 
tous les chrétiens des meilleurs ficelés. 
A quoy il ajoute , que ce qui s efi 
pajfe dans ces commencemens efi très - 
conforme aux principes que Von trouve 
non feulement de iDupleffis'Mornay , 
de Hotman , de Buchanan 5 mais 
encore de Pierre Martyr , de P . 
Cefman , d’ Althufius , de Lambert 
Danê , & d’une infinité d’autres Ecri- 
vains de cette Selle , qu aucun de la 
même Selle n’a jamais contredits ni 
réfutez,. 
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§. II 

Leydecker veut jufiifier la rébellion 
de fes ancêtres en accufant Phi- 
lippe I J. de Tyrannie . Ses maxi- 
mes inspirent la révolte aux Su- 
jets. Polie des Peuples qui f? laif- 
fent feduire a ces inj pirations. Ce 
n efi pas un vray courage que de 
je révolter pour ne vouloir rien 
joujfrir. En quoy H conjijle. 

L Eydecker imbu de ces me* 
mes principes, emploie dans 
fon Livre la même do&rine fedi- 
tieufe pour juftifîer la révolté de 
fes ancêtres : Loin , dit -il, que 
l'on doive imputer d la Religion 
Prétendue Reformée la caufe & 
V origine des mouvement des Pais - 
las s au contraire , cejl la Religion 
du Pape qui a été la fource de tant 
de maux , en infpirant au Roy U 
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5 6 Dèfenfe de la Souveraineté 
dejfein d ' abufer de [a put fiance & 
de la changer en une très - injufie 
domination . C'efi four cette rai- 
son quon fut obligé de défen- 
dre les droits du Pais contre ceux 
qui , foit far des motifs politi- 
ques , ou pour les interefls de la 
Papauté , perfuadant au Roy de gou- 
verner les Pais -bas par d'autres 
Loix que par les Lois fondamenta- 
les de la Republique , & de traiter 

6 punir comme des rebelles ceux 
qui ne voudroient pas s'y afiujet - 
tir s ufant en cela non des droits 
de Comte ou de Duc , mais d'une 
puijfance Royale & Souveraine qui 
reduijît enfin les efprits & les 
corps d une fervitude qui ne dijfe- 
roit en rien du joug d'une dure ty- 
rannie. 

Ii n’y a perlonne qui ne doive 
concevoir de l’indignation d’un 
tel difeours , pour peu qu’il ait de 
zele pour les droits de la Souve- 
raineté & pour l’ordre que Dieu 
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a établi entre lesPuilfances tem- 
porelles & leurs Sujets, que cet 
Ecrivain renverfe impunément:. 
Je ne m’arrête point icy à le ré- 
futer fur ce qu’il impute, en cet 
endroit & en d’autres, au Pape &; à 
la Religion Catholique Romai - 
ne , d’avoir été caufe des mouve- 
mens qui arrivèrent dans les Pais- 
bas en ces temps de troubles. C’eft 
la coûcume de ces Heretiques de 
déchirer leur Mere pour juftifier 
leur révolté contre elle. 

Et pour ce qui concerne la pui£ 
fance temporelle , on ne peut pas 
attaquer jplus ouvertement la Sou- 
verainete des Rois , ni prêcher 
aux Sujets plus hautement qu’il 
fait la liberté de fe foûlever con- 
tre leurs Princes ; fous pretexte 
qu’ils abufent de leur autorité êe 
qu’ils changent les Loix fonda- 
mentales de l’Etat. N’eft-ce pas 
là mettre les armes à la main aux 
Peuples , & les exciter à fe faire 

R 
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i ? JD éfenfe de la Souveraineté 
raifon eux - mêmes du viôlement 
qu’ils prétendront que les Princes 
auront fait de leurs Privilèges 6c 
de leur liberté ? Traiter ces Prin- 
ces de Tyrans , Comme fait cec 
Ecrivain fediticux, n’eft-ce pas 
dire ouvertement à leurs Sujets > 
fouvent trop portez à la nouveau- 
té , qu’ils ne les doivent plus re- 
connoître pour leurs Souverains 
légitimés $ qu’ils ont droit de re- 
pouflèr la force par la force * qu’ils 
peuvent fècoüer fans fcrupule ce 
joug tyrannique ( comme il par- 
le ) dont ils fe trouvent accablez? 
Maximes horribles » qui ne ten- 
dent qu’à jetter lès Peuples dans 
de plus grandes mifores que cel- 
les dont ils le plaignent , 6c qu’à 
renverfor les Etats par des foule- 
vemens 6c des guerres inteftines , 
dont on fe repent toujours , ôc 
toûjours trop tard * parceque les 
Peuples qui font le joüet des 
Chefs de parti 6c de leur ambi- 
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tion , ne s’apperce voient cîe leur 
malheur , qu’aprés qu’ils ont vu > 
par une trille & funefle expe - 
rience , que fous pretexte de re- 
médier à quelques injuftices, 
vraies ou fauilès , ils ont été ré- 
duits à voir couler des ruiflèaux 
du fane de leurs Concitoyens , & 
périr cîes millions d’hommes * & * 
que pour fe racheter de quel- 
ques contributions un ■ peu plus 
fortes qu’à l’ordinaire , que la ne- 
ceflité des temps & des affaires 
forcent quelquefois les meilleurs 
Princes de demander à leurs Su- 
jets , ils ont donné lieu à la rui- 
ne totale & des Particuliers ôc 
du Public. On fçait fur ce fujet 
de qui a voulu parler Grotius , 
un des plus fages & des plus 
Chrétiens Politiques qui aient 
été , lorlqu’il a dit ce beau mot; 
Ils donnoient tout leur bien pour 
éviter d’en donner la dixiéme 
partie : Totum àabmt , ni decimtm 
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20 Defenfe de la Souveraineté 
dmnt. Et le Miniftre Holland ois 
qui a fait ["Apologie de la Reli- 
gion des Etats Generaux , impri- 
mée à Amfterdam en 1675. a - 
voue, page 331. que pour fecouer 
le joug du Roy d’Efpagne , il 
leur en a coûté une guerre de 
80. ans T & que ç’a été aux dé- 
pens de leurs biens , & de leurs 
vies. En font - ils mieux ? Et ne 
voit -on pas toujours cette pa- 
jrole de Pliedre s’accomplir tôt 
ou tard : In principatu commutant 
do y fiepius nil prater domini mmen- 
mutant pauperes- 

Ainfic’eft une véritable folie 
aux Peuples de prêter l’oreille à 
ces fortes de Séducteurs , qui leur 
font abandonner un. folide repos 
& les douceurs d’une véritable 
liberté * en les. repaient d’une 
ombre de liberté & de repos 
qu’ils leur font efpcrer. S’il faut 
fouffrir , ij vaut fans comparaifon 
mieux faufiïir dans l’ordre de 
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Dieu , & en demeurant dans l’o- 
beïilànce aux Souverains que l’on 
a reçus de fa main ? comme de 
vrais Chrétiens y font obligez 
par la Loy Evangélique , que de 
le lailîèr entraîner à la révolté, 
pour foufFrir beaucoup plus Tous 
une domination nouvelle èc è- 
trangere, qu’on n’auroit fait Tous 
fon Prince légitimé, C’eft une 
conduite ü conforme à la raifbn, 
que de fâges Payens , fans le fe- 
cours d’aucune autre lumière, 
ont prévenu fur cela ce cjue celle 
de la foynous a enfèigne depuis. 
C’ejl , * diiqit un d’entr’eux , le 
propre d’un bon Citoyen & d’un 
homme de bien , de ne vouloir point 
de changement dan s l’Etat. S’il ar- 
rive qu’il fe commette des injujlices 
v colorées du pretexte de la juftice 
& du droit , & que l’ innocence 
en foujfre plus meme quelle ne fe - 
roit d’une guerre ouverte , il les 

„ * Cicéron- 
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1 1 Défenfe de la Souveraineté 

faut laijfer paffer , comme on laif 
fi p a jf er l* pluye , le tonnere , un 
orage é* les autres maux qui 
viennent dé une force majeure • Si 
au contraire > le gouvernement efi 
doux & commode , tel quejl ce - 
luy d'un bon Prince , il le faut 
recevoir avec beaucoup de reconnoif 
fance. 

C’eft donc une fauflè fagefïê, 
un fol amour de la liberté, un cou- 
rage fort mal entendu que d’aimer 
mieux tout renverlèr que de fou- 
frir quelque chofe pour confer- 
ver 1^ tranquilité publique 6c de- 
meurer dans fon devoir. Et fï 
Leydecker avoit à louer le cou- 
rage de la nation Belgique , il le 
devoit faire en une meilleure oc- 
cafion que celle dont il parle. Le 
Roy Philippe , dit-il , quoy-que le plus 
puijfant des Princes qui regnoient 
alors t navoient pas affaire a un 
Peuple . fans armes & fans valeur, 
comme dans le nouveau Monde : it 
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attaquoit des hommes courageux , 
des Citoyens qui avoient le cœur bien 
placé i une Nation née pour l'honneur y 
À qui la mort eft ' plus fupportable 
que la honte de fe laijfer aflervir » 
& qui ne fçait ce que cefl que d'être 
gouverné par la crainte S" par la 
terreur . 

On n’a garde de vouloir déro- 
ber à la Nation , la gloire du* 
courage & de la valeur. Mais ce 
difcoureur ne fçauroit auflipar le 
bruit de les paroles nous empê- 
cher de remarquer en general , 
que quand des hommes entre - 

E renans ont une fois lâché la 
ride à leur ambition , pour fe- 
coüer le joug de l’obeïHance, 8c 
fe mettre à la place de leurs Sou* 
verains légitimés , ils fe fervent or- 
dinairement de ces fauflès idées 
de courage & de valeur , & de 
ce faux amour de la liberté pour 
débaucher les Sujets 8c les dé- 
goûter -de leur devoir : en les 
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24 Dêfinfe de la Souveraineté 
flattant de les délivrer de la fer- 
vitude , ils les rendent efclaves 
de leurs pallions ; & l’amour de 
la nouveauté fèduifant l’efprit des 
Peuples, ils ne s'aperçoivent pas 
que fous pretexte de mettre 
leurs biens , leur liberté & leur 
vie à couvert des vexations de la 
puiflànce légitimé , on les leur 
Fait facrifier à l’ambition d’un 
Ulurpateur. Et on appelle cela, 
courage & grandeur d’ame , com- 
me fl le vray courage pouvoir 
être lêparé de la jüflice & de 
la foâmiflion a la Loy de Dieu , 
qui nous attache par une fidelité 
inviolable aux Puiflances qu’il a 
miles fur nos têtes. La vraye 
grandeur d’ame ne confifte pas 
a fe faire maflàcrer brutalement 
dans un combat , ni à fe battre 
avec intrépidité contre l’ennemi 
pour quelque flijet que ce ibitj 
c'effc le propre d’une bête feroce, 
comme un Payen l’a dit en fui- 

vanc 
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vant la feule lumière de la raifon. 
Elle conlîfte à le faire bien à pro- 
pos, & dans la neceflité , & plus 
encore à ne€l lailler ni troubler , 
ni abattre dans les conjon&ures 
fâcheufes, à Ee polïèder toujours 
foi-même en confervant la pre- 
fence d’elprit & la paix du cœur, 
& à ne fe point écarter de la rai* 
fon & de la juftice pour tous les 
maux qui nous en peuvent arri- 
, ver : Fortis animi & ccnfiantis eft 
n,n perturbari in rebus afperis , net 
tumultuantem de gradu dejici , ut 
dicitur; fed prœfcntis animi uti ccn- 
filio , ncc a ratione difeedere .... Te- 
nere autem in acte verjari , & ma- 
nu cum hojle confligerc , immane quid- 
dam & belluarum fimile ejl. Cicer* 
de ojf. I. i. Mais difons encore 
avec S. Auguftin , dont Leydec- 
ker paroît refpe&er l’autorité, 6c 
avec le Concile d'Orange , qui a 
fait de lès paroles une Decifon 
reçue maintenant de toute l’E- 

C 


Digitized by Google 


iG Dcfinfede la Souveraineté 
glife : Difons que cefi la cupi» 
dite du monde qui fait le cou- 
rage des Payens s ‘ Mais que la 
Charité de Dieu ffpandu'e dans 
nos cœurs par le Saint Efprit , ejl ce 
qui fait le courage & la force des 
Chrétiens. Ec comme , félon ce 
S. Docteur , toutes les vertus ne 
font autre chofe que la vérité mê- 
me , c’eft - à - dire de differentes 
im prenions de la Charité * le 
courage chrétien , comme il le . 
définit expre dément, ejl la cha- 
rité entant quelle perd tout , & „ 
{oujfrè tout , plutôt que de man- 
quer d Dieu & a fa Loy : Chantas 
omnia fuffert , dit l’Apôtre j & par 
confequent la valeur Chrétienne 
fouffre tout plutôt que de fbrtir 
' de l’ordre de Dieu en refiftant 
aux Puiflances. Or l’ordre, de 
Dieu e(l , félon le même Apô- 
tre , que tout le monde fe foû- 
mette aux Fuijfances fuperieui. 
res . Car il ny a point de Puif- 
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fonce qui ne vienne de Dieu, & 
<c e(l luy qui les a toutes établies . 
Celuy donc qui s oppofe aux Puif- 
fonces refifte a l'ordre de Dieu , 
& ceux qui y rcfijlent forment 
contre eux . mêmes i'arrcfl de leur 
■condamnation . 


Ce n’efb pas - là la Tlieologie 
Caîvinienne. Une de Tes maxi- 
mes capitales eft de ne point 
foiifFrir l’injuHice , pas même dans 
leurs Souverains ; de le rendre 
leurs Juges pour décider s’ils ont 
raifon , où s’ils ne l’ont pas : & 
lorfqu’ils ont jugé que leurs Prin- 
ces ont tort , qu’ils violent les 
Privilèges du Païs & les droits 
des Citoyens , & qu'ils ne le ren- 
dent ni aux remontrances ni aux 
prières , ils croïent qu’il leur ell: 
permis de faire bonne guerre , de 
repouiïer la force par la force, 
de fecolier le joug de l’obeïlîàn- 
ce, de fè choilîr un nouveau Maî- 
tre, ou de fe mettre en poilèf- 

C ij 
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fïon de fe gouverner eux-mê*- 
mes. 

C’eft par ces maximes, qu’on ne 
connoît point dans, l’Eglife Chré- 
tienne , que cet Ecriyain juftitîe 
la Révolté de fes Peres: Et il s’en 
explique fans entortillement. La 
yeccffitc , dit -il ^ força de défen- 
dre' les droits établis par la pa- 
cification de Gand & par V union 
ri Vtrecht 3 : & pour cela il fallut 
repouffer la force par la force , puif- 
qu il ri y avoit plus rien d atten- 
dre qu une in} u (le domination . C'efl 
pourquoy lci(>. d’ Aoiifi de Pan 1581. 
on renonça , pour de fort bonnes rai - 
fons y a la domination du Roy d' Ef 
pagne , & il fut refolu . que tous 
les Habitans des Provinces qui a~ 
voient embrajfé P union ri ‘Vtrecht , 
demeureraient , affranchis des Loix 
des Princes Etrangers , & feroient 
cenfez former une Republique libre . 
Apres cela il ne faut pas s’étoo- 

* l • z. C. j. pag. 103. 
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her qu'il honore du nom d'une 
Guerre de pieté & de jufiice , celte 
quils firent d leur Roy pour fe 
maintenir dans cette nouvelle U* 
biffés v 




« ' / v " 

§. ni. 

. 'j. 


Dette muuvaifes raiforts pour colorer 
> la Révolté. La première , que U 
. 'Roy Philippe gpuvernoit en Roy & 
en Maître & non en Duc & Corn ■* 
te. La fécondé , que n étant qu un 
Souverain Conventionnel , il avoit 
manque aux conditions de la con- 
4 vention. FanJJctc de cette Raifon: 
Combien contraire a /’ Efiprit du 
Chriftianijmc. Elle tend à faire 
de Dieu même un Dieu Conven- 
♦ tionnel. 


J E ne defcens point dans le par- 
ticulier des plaintes qu’il fait 
contre le gouvernement du Roy 

C iij 
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3© Dèfenfc de la Souveraineté 
Philippe II. parce que ce n’eu 
eft pas icy le lieu , & que les Li- 
vres en font pleins : Et plus en- 
core , parce que , félon les maxi- 
mes de la Religion Chrétienne * 
comme il n’y a jamais de bonnes 
raifons de rompre l’unité de l’Bt 
glife & de fortir de fon lein, ja- 
mais aulîî des Sujets n’ont de fon- 
dement légitimé pour fe révolter 
contre leurs Princes Souverains* 
ni pour fecoiier le joug cLe i’o- 
beïifance. Les Princes peuvent 
commettre des injuftices , man- 
quer à leurs devoirs gouverner 
leurs Peuplesd’une maniéré trop 
dure : les Sujets ont la voie des 
remontrances » des fuppliques , 
de la médiation j & s’ils ne peu- 
vent rien obtenir par ces moïens* 
il ne leur relie que ceux de. la 

Î )riere , du gemilîement , & des. 
armes , qui lôlliciteront pour 
eux devant Dieu , le Protecteur 
des Peuples opprimez & le feuL 
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Juge des excez de des injuflices 
des Rois. 

Je remarquerai feulement deux 
chofès, fur lefquelles cet Auteur 
appuyé pour colorer la révolté 
de ces temps- là. La première, 
que Philippe fe fervoit de la pu if 
jance , non d'un Duc , ou d'un 
Comte , mais d'un Roy , ou d'un 
Maître. Que veut dire ce lan- 
gage ? Ne fèmble-t-il pas vou- 
loir contefter à ce Prince fa Sou- 
veraineté, de le vouloir faire paf 
lèr pour un Sthadthouder *, ou tout 
au plus pour un Duc de un Com- 
te , qui ne doit pas faire le Maî- 
tre ? Comme fi un Roy n’étoit 
pas Roy dans tous fes Etats' , de 
qu’il n’y eût pas partout une au- 
torité Souveraine. On voit bien 
où cela tend. Ces Ennemis de la 
Royauté la voudroient abolir 
par toute la terre , de par tout 
changer les Roïaumes en Répu- 
bliques. Celui - ci nous a marqué 
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allez clairement que le crime 
qu’il impute au Roy Philippe 1 1. 
Ôc pour lequel ils l’ont condam- 
né à perdre cette partie de les 
Etats » eft qu’il n’avoit pas gou- 
verné les Sujets en Républicains*, 
Jjhtod Belgas aliis legibus , quam 
Reiÿtiblicœ fondamentales ejfent , gu- 
bernaret. 

. La fécondé chofe qui s’accoide 
fort avec la première, elt, qu’il 
prétend que le Roy d’Elpagne n’a 
été au plus qu’un Souverain Con - 
ventionnel , qui aïgnt manqué 
comme il le loutient v aux con.; 
dirions du Traité , loit dés-là dé- 
chu de tons les droits qu’il avoit 
fur ces Provinces. C’étoit , fé- 
lon ces Meilleurs , un Officier 
amovible &: deliituable , au gré 
du Peuple , pour n’avoir pas 
fait fon devoir & pour avoir mal- 
verfé dans fa Charge. Ce n’effe 
point fur des maximes qui luy 
foient particulières que cet HL*, 
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Horien fe fonde, c’eftfar les fên- 
timens de la Se&e entière , ou 
prefque entière , qu’il établit ce 
qu’il avance. . ’ 

Grotius y l’honneur de la Hol- 
lande , les connoilïoit bien , & il 
les a fort bien expliquez dans 
fon Vottim pro pace EcclefiaFtica , en 
juftifiant l'Article 'XjV I. de Ûs 
* Remarques , fur celles de Rivet. 

Il s’y éleve avec autant de ju - 
.. ftice que de force , contre les 
Miniftres Calviniftes de France, 
qui a voient allumé tant de foi* 
la guerre civile dans ce Roïau- 
me : dequoy il prend à témoin 
le Duc de Boüillon , Dupleffis- 
Mornay , & les Mémoires du 
Duc de Rohan , outre les autres 
preuves Publiques. Nous avons 
vu , dit- il , une chofe étrange & 
qui tient du prodige , des Trou- 
pes levées , des armes & des ca- 
nons achetez, , fous les noms des 
Egltfes . Reformées , Eh / d oit 
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leur vient cette puiffance ? lift -et 
du Ciel , ou de la T erre . Il jufki- 
fîe en fuite ce qu’il avoir dit de 
David Paré , qui en Commentant 
ce que l’Apôtre enfeigne , au 13. 
Chapitre de l’Epître aux Ro- 
mains , de l’Obeïflance due aux 
Souveraines Puifiances,avoit ren- 
vÉrfé 6c ruiné la Do&rine de l’A- 
pôtre par les conditions 6c les ex- 
ceptions qu’il y apportoit. Elles 
étoient fi feditieufes > 6c détrui- 
foient fi vifiblement la Souverai- 
neté des Rois , que le Roy Jac- 
ques I. d’Angleterre les fit cen- 
fiirer par i’Univerfité d’Oxfort le 
25. Juin iéir. qui fit même brûler 
le Livre de Paré. 

Grotius rapporte cette Cen- 
fure entière qui déclaré les pro- 
portions de David Paré favjfcs , 
impies & feditieufes : 6c de plus 
enfeigne 6c foûtient , que félon 
la réglé des Ecritures Saintes , 
les Sujets ne peuvent en aucune 
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manière rejijïtr far la force , ni 
far les armes a leur Roy , ou a 
leur Prince } & qu’il ne leur eji 
foint fermés de prendre les ar - 
armes contr eux , fait four fe met- 
tre fur la dcfenfive , ou four at- 
taquer , ni au fujet de la Reli- 
gion , ni four quelque autre raifon 
que ce foit. Aprés-quoy Grotius 
tait ces reflexions fort juftes & 
fort fages. 

Si une fois on admet ces ex- “ 
ceptions de Paré $ c eft-à-dire, u 
ces renverfemens des Maximes u 
de l’Apôtre , je foûtiens qu’il n’y ** 
a aucun Etat qui puiffe être ea u 
fureté , flnon tant que ceux qui“ 
font dans ces fentimens ne fe- u 
ront pas les plus forts. Mais*“ 
parce que ce n’eft pas allez de 
connoître le mal fl on n’en dé- u 
couvre la fource, je vais la faire “ 
connoître , autant que j’ay pû a 
penetrer dans leurs myfteres. lt 
Voicy donc ce qu’ils penfent : Ils c ‘ 


Digitized by 



3 6 T)cfe?ife de la Souveraineté 
,, croyenc qu’il y a toujours ütl 
„ traité entre Dieu , le Roy , èc le 
j, Peuple, dont la condition’ -efty 
3) que fi le Roy vient à manquer 
„ de fidelité à Dieu , il fêta aufii 
„ permis au Peuple d’en manquer 
„ a Ton Roy. Or ils croyent que 
„ ceux là en manquent à Dieu de 
,, l’abandonnent entièrement s i, 
„qui reconnoifient la Primauté 
„ du Pape dans l’Eglife. Car dés-là; 
» difient-ils, qu’ils livrent leur pni£ 
,, fiance à la Bête, ils en fiont pri- 
,, vez de droit. 2 . Ceux qui cher- 
„ chent des moyens' de réüniorr 
3 , avec cette Eglifè qui eft liée de 
„ communion avec l’Eglrfie de Ro- 
3 > me j c’elE à-dire, comme ils ont 
„ coutume de parler , avec la Sy- 
„ nagogue de Satan : & enfin, ceux 
„ qui conlervent quelques - unes 
„ des Ceremonies & des Rits qui: 
„ fiont demeurez , non- feulement 
„ en Angleterre, niais encore dans 
», les Royaumes du Nort 1 . Car 
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tout cela , difent-ils, eft du Pa- 46 
pifme , de par confequent de l’i- “ 
dolatrie , dec. tc 

, Cela va à tout renverfer djttîs 
les Etats , de expofer les Princ* à 
la fureur de tous les Fanatiques 
de de tous les Enfans de Belial qui 
ne veulent point de joug. Philip- 
pe Paré crut avoir trouvé un ra- 
re fecret pour julEifier fon pere , 
quand il foûtint qu’il n’avoit 
voulu parler que des Princes qui 
n’ont efté reçus que fous condi- 
tion j diftinction impertinente , de 
qui eft neanmoins la doctrine 
comnjune des Ennemis de la 
Royauté. Eft- ce donc que Paré 
le Pere avoit oublié qu’il expli - 
quoit S- Paul l’Apôtre, de non pas 
Paul le Jurifconmlte, & que l’A- 
pôtre ne fait aucune diftinction 
entre les Puiflances Souveraines, 
mais qu’il érablit l’obeïdance gé- 
néralement envers tous ceux qui 
ont reçu de Dieu l’autorité de 
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Dèfenfe de la Souveraineté 
gouverner les Peuples ? En effet , 
S. Paul , comme dit Grotius , ne 
commentoit pas les Loix de l’Em- 
p*> ou il y a peut-eftre des 
Princes conventionnels -, mais les 
Ordonnances Apoftoliques. Et 
puis ces nouveaux Interprètes des 
Loix Divines &; humaines , ne 
manqueront jamais de dire, que 
quelque abfoluë que paroifle la 
Souveraineté d’un Prince, il y a 
toujours une condition tacite, 
naturelle & indifpenfable , fous 
laquelle il reçoit l’autorité fur les 
Peuples , & dont ils feront dé- 
pendre la fidelité &. l’obeftince 
des Sujets. 

Cette do&rine eft étrange, 
mais il ne faut pas s’étonner que 
des Gens qui refondent la Reli- 
gion à leur phantaifie faflènt auf 
n des Roy s & des Royaumes ce 
qu’il leur plaift. Et c’ell par- la, 
fans doute, que Leydecker pré- 
tendra perfuader au monde aufîi- 
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bien que les autres Reformez, 
qu’ils iont les feuls fur la fi- 
delité defquels les Princes puifi. 
fent compter : Eux qui font dé- 
pendre rauthorité &. la dignité 
des Rois &; des autres Souve- 
rains , des promefiès qu’ils ont 
faites de gouverner leurs Sujets 
avec juftice, Ôc de conferver leurs 
Privilèges. C’eft pour cela que 
Leydecker rapporte ces Privilè- 
ges des Peuples du Païs - Bas 
comme fi c’étoit dans la pro- 
mefié de les oblèrver , qu’eut 
confifté le titre de la Souverai- 
neté du Roy Catholique , & que 
ce Prince eût emprunté de -là 
{on authorité & fon droit fur ces 
Provinces. Etrange imagination 
qui tend à tout bouîeverlèr , ôc 
dans les Etats & dans l’Eglife. 

Il eft vray que les Princes 
les Peuples le font des promef. 
fes mutuelles $ les uns d’obeïf- 
fiince & de fidelité , les autres 
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de gouverner avec juftice : 8c 
c’eft une obligation étroite aux 
uns 8c aux autres d’être fidelles. 
à garder leurs promeilès. Mais 
il efb auffi injufte 8c auiïï extra- 
vagant de prétendre que ce foit 
là le fondement de la dignité 8c 
de l’authorité Souveraine, qu’il 
le feroit de foutenir que la di- 
gnité 8c authorité Epiicopale ne 
fubfifte qu’en vertu des iermens 
que les Evêques font dans leurs 
Sacres , les Prêtres Scies autres 
Miniftres de l’Egliie dans leur or- 
dination , les Juges 8c les Magi- 
ôrats dans leur inftallation. Les 
Evêques font choiiîs par les hom- 
mes , 8c Sacrez par leurs Con- 
frères. Mais c’eft de Dieu qu’ils 
reçoivent la puiflance &l’autho- 
rité du caraétere Epifcopal ; 8c 
comme parle S. Paul , c’eft le 
S. Efprit qui leur donne le pou- 
voir de gouverner l’Eglife de 
Dieu. De-même les Souverains 

font 
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font deftinez à gouverner les 
Peuples ou par éle&ion des Peu- 
ples même , ou par leur naif. 
fance$ mais la puiflance & l’aLi- 
torité Royale leur vient de Dieu, 
félon le même Apôtre , & félon’ 
toute la Tradition Ecclelîafti-- 
que & le fêntiment unanime des 
Jurifconfultes , qui ont écrit a- 
vant la naidànce des dernieres 
Sedes , comme Guillaume Bar- 
clay Efcofîois & très -habile Jli- 
rifconfulte , le marque dans fou' 
Dialogue’ contre les Ennemis de 
la Monarchie. Il y a quinze cens ; 
ans que Tercullien l’a dit des- 
Empereurs , mêmes Payens , &- 
Pa dit au nom de tous les Chré- 
tiens , dans fon Apologie de 1$ 
Religion Chrétienne , avoüëe 
par l’Eglife : Nous prions , dit - iî v 
four la conservation des Empereur 
le Dieu éternel , le Dieu véritable ,> 
le Dieu vivant , que les' Empereurs* 
mêmes aiment .mieux avoir fav&- 

î> 
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râble qu aucune des fautes Div imi- 
tez. Ils fçavent qui eït celuy qui 
leur a donné l'Empire , qui leur a 
.mis entre les mains & les hommes 
& leurs vies. Ils [entent bien que 
te fi Dieu feul . qui feul a p ni fiance 
fur eux , a qui feul ils ce dent le 
rang . après qui ils font les pretniersr 
itans élevez» au- de fins de tous ceux 
qu'on appelle Dieux , & ayans fous- 
eupc tous les hommes*.... C 3 efi -là la 
grandeur de l'Empereur , de n'avoir 
que le Ciel au- de fins de luy :comme 
tel il eft l'ouvrage de Celuy qui a 
fait & le Ciel & toutes les Créatu- 
res • il efi Empereur par celuy _ la 
même par qui il était homme avant 
que a être Empereur: & celuy de qui 
il a reçu fa pui fiance , efi celuy -la 

même qui luy a donné la vie 

Que puis - je dire davantage de 
La Religion & de la pieté des 
chrétiens envers ï Empereur , ajou- 
te-t-il un peu apres , luy pur 
qui il efi impofiblc , que nous 
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ri ayons pas un profond tefpeH , 
tomme pour celuy que notre 
JDieu a choifi luy - même. Ve 
forte y que nous avons droit de dire 
qu'il ett plus nôtre Empereur qu'il 
ne l' eft des autres , puifque cefl de 
la main de nôtre Dieu qu'il efl mis 
fur le Thrône . Ainfi > me /’ appro- 
priant davantage je m'int enfle auf 
(ï davantage à fa confervation ,> 
p0ce que non - feulement je me fens 
plus en état de l'obtenir de celuy a 
qui je la demande ; mais aujji par- 
ce quen mettant la A 4 a j efl e Impe-' 
riale au- de (fous de celle de Dieu r 
j'engage plus a luy être favorable le 
Dieu a qui feul je L'aflujettis , (ÿ* 
c efl le luy ajfujettir que de ne le luy 
pas égaler. 

Ce n’eft pas feulement dans fou 
Apologie qu’il parle ainfi. Dans 
fon autre ouvrage ad refie à Sca- 
pula Prefident de Carthage : Nous 
honorons , luy dit-il, l'Empereur en 
la maniéré qu'il nous efl permis de 

D ij 
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Le faire , (ÿ- ^« 7 / fi? meme de for * 
inter ef que. nous le fajfions s cejl- 
a-dire comme un homme qui tient 
le premier rang après Dieu , qui a 
reçu de Dieu tout ce qu'il ejl , & qui 
n a que Dieu au-dejfus de luys ceJL 
dequoy fans doute il fe contentera 
bien luy.méme,: car dêsrld qu'il n efi 
au-deffous que de Dieu feul , il- efi- 
au'dejfus-de tous les autres. - 
Les anciens Chrétiens , qui s’çjt 

Ë uent- ainfh par la 'plume ae. 

Apologifte v & qui étoient. 
fi remplis de l.’Élprit de Dieu,, 
auroient.- ils parle ainfi s’ils a- 
voient, confideré les Supérieurs, 
comme des Souverains; Conven- 
tionnels qyi auroient reçu des* 
Peuples leur autorité , & qui au- 
roient été. jufticiables de leurs- 
Sujets & foûmis à leur çaprice 

Î jour être dégradez & privez de. 
eur dignité „ quand des ambi- 
tieux s’aviferoient de mettre dans 
là. tête de la populace qu’on les : 


* 


Digitized by 



des Roy s. " 45: 

gouverne tyranniquement , û 
qu’on viole leurs droits > 

Qui peut répondre que Tu» 
de ces jours ces gens -là ne s’a- 
viferont pas- de nous vouloir fai- 
re palier Dieu meme pour un 
Dieu Conventionnel ? car il a 
fait un pacte & une convention 
avec fon Peuple il s’eft engagé 
à luy par des promedès folerrv 
nelles , comme Ion Peuple luy a 
promis de fon côté de luy être 
fideile ëc de s’attacher a luy.. 
Cependant,, combien de fois un 
grand nombre de ce Peuple, Sc des 
principaux a-t-il murmuré con- 
tre Dieu & contre Moïfe qui te- 
noit la place ^ Combien de fois 
fe font- ils plaints de la conduite,, 
preeendant qu’il les lailïoit man- 
quer des choies necedaires , qu’il 
ne les conduilbit pas bien, qu’il 
les avoir menez dans- ces delerts 
pour les y faire mourir de faims 
& de mifere ? Selon les princi- 
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pes des Calviniftes , ces rebelles 
auroient peut-être eu de bonnes 
raifons pour juftifier leur révol- 
té , en acculant Dieu d’avoir v 
manqué aux conditions de la 
convention ; & pour fecoüer le 
joug de Pobeïffance en fe ren- 
dant eux-mêmes les juges & de 
leurs propres mécontentemens,. 
& des droits de Dieu fur eux. 
Dieu n’eft pas capable de man- 
quer aux conditions de fon al- 
liance avec fon Peuple , & ce 
feroit un horrible bîafphêmed’en 
avoir feulement la penfée. Moï- 
fe qui conduisit les Ifraclites en 
fôn nom , par fes ordres, & par 
fon efprit , étoit le plus doux des 
hommes , & fon gouvernement 
étoit celuy de Dieu même.*Ce- 
pendant, puifque des cfprits mu' 
tins &; feditieux ont bien pu trou- 
ver à redire à fa conduite & en- 
treprendre de le rejetter, & de 
rejetter Dieu même en f à per- 
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fonne , peut-on le promettre que 
les Princes les plus doux , & les 
meilleurs Rois, tel qu’étoit Char- 
les I. Roy d'Angleterre , à fa Re* 
ligion prés y puilîént jamais être 
amirez , & de leur Couronne, fie 
de leur vie,, tant que l’on infa> 
tucra les Peuples de ces maudi- 
tes maximes qu’ils ont droit de 
juger leurs Souverains , de fe ré- 
volter contr'eux , & de s’en dé- 
faire d'une maniéré ou d’autre,, 
quand ils fe font mis dans l’efprir 
qu’ils ne font pas leur devoir , & 
qu’ils manquent aux conditions 
ftipulées , comme ils croyent y 
dans les conventions à leur ave-' 
nement à la Couronne. 

Il faut donc le iouvenir une 
bonne fois de diftinguer dans 
l’inftitution d’un Roy, même qui 
fè fait par éledion , ce qui éli- 
dés Peuples , ce qui effc de Dieu, 
èt ce qui eft du Roy élu, com- 
rae on le diltingue dans l’inlHtu- 
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tion d’un Evêque. Dans celle-ci' 
ce font communément les Prin- 
ces ou les Chapitres qui choifîf- 
fènt les Sujets , & qui les pre- 
ièntent à l'Egide : C’eft Dieu qui 
par le miniftere des Evêques &T 
dans la Ceremonie de la Confê^ 
cration reveft ces Sujets de la 
puifTance Epifcopale & les éta- 
blit Pafteurs de Ion Troupeau* 
& en même temps les Evêques 
reconnoifîènt leurs devoirs £C 
/ leurs obligations , promettent de 
s’en acquitter avec fidelité, & de 
remplir leur miniftere. De même 
dans l’inftitution d’un Roy élec- 
tif, ce font les Peuples qui choi- 
fifTent & prefentent le Sujet qui 
doit être revêtu de la dignité 
Royale * mais ce ne font point 
eux qui luy en donnent l’autho- 
rité & la puiflànce. C’eft Dieu 
même, félon la dodrine des Apô- 
tres & de l’Eglifè Chrétienne , qui 
en reveft. le Sujet qui luy- eft pre- 

lente* 
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fente , 8c qu’il avoit choifî luy- 
même avant eux par fa provi- 
dence , en conduifant ou en per- 
mettant le choix qu’ils en ont 
fait. Le Roy ainfî établi promet 
à Dieu Sc à fou Peuple de gou- 
verner avec juftice , 8c de pro- 
curer en toutes choies le bien de 
ion Etat. Comme c’eft Dieu qui 
les fait Rois , 6e qui leur donne 
l’autorité fouveraine , ils ne re- 
lèvent que de luy , ils ne répon- 
dent qu’à luy de leurs actions, ils 
n’ont , pour ainli dire , leurs cau- 
iès commifes qu’à fon Tribunal. 
La qualité de Roy 8c de Souve- 
rain les affranchit par elle - mê- 
me de toute fujétion aux Loix 
penales , leur foûmet tous leurs 
Sujets ^ÉBtau’ils foient aljujetis 
ni à auWm en particulier , ni à 
tous en general. Enfin , ils n’ont 
plus que Dieu au-deffus d’eux, 8c 
tout le refte eft fous leur main 
8c leur eft affujetti. S’il en eft 
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ainfi des Rois électifs, à plus forte 
raifon de ceux qui montent fur 
le Thrône par le droit de leur 
naiiîance & par la Loy d’une fuc- 
eeiEon légitimé. 

Mais il faut prendre garde que 
la comparailon que j’ay faite en- 
tre les Evêques & les Rois , en 
ce que les uns & les autres reçoi- 
vent leur autorité de Dieu , ne 
doit pas s’étendre à la dépofîtion. 
Car les Evêques peuvent être dé- 
pofez , & les Rois ne le peuvent 
être. Je viens de dire la raifon 
de cette différence , c’efl: que les 
Rois font. Souverains & n’onc 
point d’autre Juge que Dieu , qui 
peut feul par confèquent les dé- 
pofèr. Mais les Evêques ne font 
pas Souverains dans ^^rs Dio- 
cefes j ils ont leurs SupBfeurs les 
Archevêques Sc leurs Synodes , 
les Primats, le Pape, les Conci- 
les Oecuméniques , où l’on peut 
porter des acculations contre 
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ceux qui font fufpeds de crimes, 
en gardant par ordre les divers 
degrez de Jurifdiétion } & s’ils 
font convaincus canoniquement 
des crimes dont ils lont préve- 
nus, le S. Elprit qui les a établis, 
a auffi ordonné par les Conciles 
ouila préfidé, qu’ils feraient dé- 
potez de l’adminiteration de leurs 
Eglifes, ou punis d’autres peines 
proportionnées à leurs fautes. 

Loin donc ces vaines diftinc- 
tions de Rois vraiment Souve- 
rains 8c de^ Rois Conventionnels, 
nées de la tête des Proteftans 
pour défendre la doctrine meur- 
trière des Sujets rebelles & des 
maflàcreurs de Rois. Que ces 
piaroles de David ferment la bou- 
che & arrêtent le bras à ces En- 
nemis de la Royauté , 8c les tien- 
nent dans le devoir : 3 pour- 
rœ , fans trime , mettre U main fur 
i'Oint du Seigneur f Et que l’on 

a l. Rcg. x6. C, 
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grave par tout , en lettres cl’or , ' 
ces autres paroles dictées à S. 
Paul par le S. Efprit. * Celuy qui . 
refifte aux P ui fiances refifte d l'ordre 
de Dieu , & ceux qui y refifient at- 
tirent fur eux une jufte condamna- 
tion- S. Ambroife avoit fans dou- 
te ces “paroles devant les yeux, 
lorfqu’ii' dit dans un endroit : 
b G)uc les Rois ne font fujets a au- 
cunes Loix humaines : Et dans un 
autre *• Je n abandonner ay jamais* 
de bon grc , la jufltce ; mais fi jy 
fuis forçfr par ï Empereur , je ne fçay 
ce que te fi que de refifter. Je puis 
en fentir de la douleur , je puis pleu- 
rer , je puis gémir . Je n ay que des 
larmes d oppofer aux armes de fes 
Soldats. C'eft-ld toute ma dèfenfe 
& toute ma force s Refifter d'une au- \ 
tre maniéré , ceft te que je ne dois > 
& ce que je ne puis faire . 

« Rom. 13. 1. 

b Apoiog. de David contre Auxence l.i. Ep. r. . 
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§. IV. 

*»• 

Nul Etat ri a plus d'interefi que ce - 
luy des - Etats Generaux a rejetter 
ï illujion de la Souveraineté -Corn 
ventionnelle. Conditions de l’V - 
mon d'HJtrecht & des autres en 
faveur de l'Eglife Romaine . 

* . * ^ ‘ ‘ . 

U Ne des choies qui me fur- 
prendroic davantage darts 
cette rencontre,feroit de voir que 
• leurs Hautes - puilïànces fouftfiE 
font que l’on débité fous leurs 
yeux de telles maximes } 11 je ne 
me perlùadois qu’ils n’en font pas 
informez , ayant bien d’autres 
affaires que de Içavoir ce qu’é- 
crit ou n’écrit pas le Heur Ley- 
decker. Et la raifon de mon 
étonnement feroit que les Etats 
«■ Generaux ont plus d’intereft qu’- 
aucune autre PuilTance Souyc- 

E iij 
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raine à empêcher que les Peu- 
ples ne s’entêtent de ces princi- 
pes feditieux. Car, s’il y eut ja- 
mais au monde des Souverains 
Conventionnels , ce font apu- 
rement les Etats Generaux des 
Provinces- Unies. Si quelqu’un 
étoit aPz ignorant dans l’Hiftoi- 
re , ou d’aiîez mauvaifè foy pour 
conteffcer une vérité lî certaine 
& avoiiée de tout le monde , on 
n’auroit befoin pour le prou- 
ver que du témoignage de Ley- 
decker même. Il rapporte les 
conditions de la Convention de 
Gand , ou comme on l’appelle 
ordinairement la Pacification de 
Gand de Van 1576. & enfuite 
celles de / * c Union d ’ ‘Vtrecb en> 
1579. il loutient que les droits 
„de l'une & de l’autre étoient les. 
mêmes , & que ce fut pour les 
défendre & pour les maintenir 
que Ton fut obligé de. prendre 
les armes pour repouflèr la force 
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par la force : on a rapporté lès 
paroles dans le §• i. de cet Ecrit. 

Il eft donc indubitable , que 
l’authorité Souveraine des Etats 
Generaux eft uniquement fon- 
dée fur la Convention ou Union 
d’Utrecht. Or je prie qu’on 
nous dife , de bonne foy , ft tou- 
tes les conditions de cette con- 
vention ont été oblèrvées : 5c 
quel fond il y auroit à faire fur 
la fidelité 5c la Ibûmiflîon des 
Peuples , fi on la faifoit dépen- 
dre de l’oblervation des Traitez, 
5c des Conventions tant gene- 
rales que particulières des Vil- 
les qui font entrées dans cette 
Union. 

Je laiftè à d’autres le loin de 
rechercher , s’ils le jugent à pro- 
pos , les in bradions faites en ce 
qui concerne le Civil 5c le Po- 
litique. Mais puifque je fuis En- 
fant de TEglile Catholique Apo- 
ftolique 5c Romaine , né dans 

E iiij 
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une des Monarchies donc je dé- 
fens les droits , qu’il me loit per- 
mis, lâns ofïenfer perionne, & iàns 
autre delïêin que celuy de dire 
la vérité , d’employer ce que je 
trouve d’avantageux à ma cau- 
ie & propre à confondre l’Ecri- 
vain» qui outrage la Majefté Roïa- 
le par fes Ecrits emportez lë- 
dirieux. ; 

Je veux bien n’avoir aucun 
égard aux Ordonnances parti- 
culières faites en faveur de l’E- 
glife Romaine , avant la Pacific 
cation de G and en 157 6. & avant 
l' ‘Union d'Vtrccht du 23. Janvier 
1579. entre les fept Provinces. 
Cette dernieré eft la plus étroite 
& la plus, iolemnelle : c’eft, com. 
me ils l’appellent , la Confédéra- 
tion éternelle » ou bien , comme 
parle l’Auteur du Livre intitulé, 
la véritable Religion des Hollan- 
dois , imprimée à Amfter 4 am en 
16 75. cette Union a été comme 
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la bafe & le fondement de cette Ré- 
publique. 

Or par l’Article 13. de cette 
Union , & par l’interpretation 
qui en fut faite huit jours apres, 
c’eft-à-dire le premia; Février 
1575. “ la liberté de l’exerci- u 
ce publique eft confervée tou- 4C 
te entière à l’Eglife Romai- 44 
ne , fuivant la Pacification de “ * 
, Gand. “ Cet Article Capital 
a-t-il été obfervé ? 

Par l'Article 14. on eft con- 
venu 44 que Ton cederoit à * 4 
tous Religieux & Gens d’Egli- 44 
fe^ félon la Pacification, tous 44 
les biens qu’ils avoient dans 44 
les Provinces- Unies. 4 4 Oii 4t 


eft-çe qu’on a gardé -cette Con-> 
ditiqn ? ■ 

Par l’Article 15. il a été fti- 
pulé , 44 que tous ceux qui 44 
étoient alors dans les Con- 46 


vents ou les Colleges , ou qui 4C 
dans la fuite y |iendroient > “ 
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„ auroient la franchife & liber- 
„ té de Religion , de vëtemens 
„ & habits , & qu’en tontes au- 
,, très chofes ils feraient fujets 
„ aux Supérieurs des Convents. 
A-t-on tenu parole ? 

Le 15. Juin fuivant il fe fit un 
accord particulier entre les Ec- 
clefiaftiques & ceux de la Reli- 
* gion Prétendue Reformée de la 
ville d’Utrecht : ÔC par l’Art. 1. 
de cet accord , les Reformez fè 
contentent de faire l’Exercice de 
leur Religion dans quatre Eglifes. 
,, Par le 4. cc ils s’obligent de 
„ n’en envahir , ni occuper au- 
„ cune outre ceiles-là, ni aucun 
„ autre lieu Sacré, ou non Sacré* 
„ foit en fecret ou en public. 

„ Par le j. les Catholiques des 
„ Paroifles font confèrvez en la 
„ liberté de l’Exercice de la Re- 
>, ligion Romaine dans les Egli- 
t , fes de Sainte Gertrude & àes 
» Domimcaifc. - -/ 
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Par le 13 . il eft ordonné 
que tous les Moines , Reli - u 
gieux 6c autres Gens cTEglife u 
6c Perfonnes Ecclefiaftiques , ct 
tant ordonnées que non or- tc 
données, hommes 6c filles fai- <c 
fant profefîion de la Religion u 
Catholique Romaine, auront 4t 
toute liberté de jouir , de fe “ 
fervir 6c ufer de leurs biens , à c * 
fçavoir les Eglifes , Cloîtres , M 
Convents , Maifons , Terres , “ 
Dixmes, Penfions, 6c de tdtis Ci 
autres biens & droits fans ex- <c 
ception , qu’ils auroient dans tfc 
Ja ville d’Utrecht , & dans les tc 
autres Villes 6c lieux du Pais , tc 
ou autre part , fans qu’il leur “ 
foit fait aucun empêchement cc 
ou vexation, directement ou in- lt 
diredement, fous quelque cou- “ 
leur ou pretexte quelconque, 
fous peine de punition aux Con- 
trevenans. u 

Le 8 . & le 9 . Articles con- 
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tiennent encore des prorrieflès 
folemnelles de ne faire aucune 
violence , pillage , brifement d’i- 
mages, faccagement ou deftruc- 
tion des Cloîtres , Eglifes, ou au- 
tres lieux Sacrez. 

Il eft inutile de demander fl 
quelque chofe de cela a été ob- 
fervé , puifque tout le contraire 
eft expo le aux yeux de tout le 
monde. On n’a eu égard , pour 
la liberté de l’Eglifè Catholique, 
ni a la Pacification de Gand , ni 
à l’Union generale d’Utrecht , ni 
aux Conventions particulières des 
Villes. Car après la Pacification 
de Gand les principales Villes 
fe fournirent au nouveau gouver- 
nement par des Conventions par- 
ticulières, dont la liberté de l’E- 
xercice de la Religion Catholr- 
que Romaine fut toujours une des 
principales , comme on le peut 
voir. • 

Dans i’A&e d’Union de la vil- 
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le d’Utrecht du n. Février 1577. 

Dans l’Ade d’Union de la vil- 
le de Muyden du 11. Janvier de 
l’an 1577. 

Dans l’Acte de Confentemenc 
donné par le Prince d’Orange au 
nom des Etats du 9. Octobre de 
la même années 

Dans l’Ade du 1 1. Janvier 
1577. pour l’Union de la Ville 
de Harlem , où l’on n’accorde 
qu’une feule Eglife aux Calvi- 
niltes. 

Dans la Convention de la Vil- 
le de Schoonhoven du 20. Fé- 
vrier 1577. 

Dans celles de la Ville de 
Goes , &. de l’Ifle de Zudbe- 
velant du xi. Mars de la même ’ 
année 1577. 

Dans l’Accord de la Ville de 
Tholen du 17. Avril 1577. 

Dansceluyde la Ville deHeuf 
den du 30. Décembre 1577. 

Pour ce qui concerne la Ville 


Digitized by Google 



61 Défenfe de la Souveraineté 
d’Amfterdam , elle fe rendit plus 
■difficile à entrer dans l’Union, 
apparemment parce qu'elle pré- 
voyoit que le changement du 
Gouvernement entraîneroit in- 
failliblement le changement de 
la Religion. 

Dés le 1 7 . Décembre 1576. 
les Etats d’Hollande afiemblez 
à Delft écrivirent à la Ville 
d’Amfterdam pour la folliciter à 
entrer dans l’Union , en les af- 
furant qu ils n avaient jamais fris 
les armes four caufe de Religion , & 
en leur promettant quils leurlaif- 
feroient entièrement la diffojïtion de 
ce qui concerne le foint de la Reli- 
gion. Ceux d’Amfterdam con- 
fentirent enfin de s’unir * mais en 
exigeant &; ftipulant pour pre- 
mière condition , accordée avec 
d’autres le 8. Février 1578. guc 
dans la Ville d' Amfter dam & dans 
la jurif'diclion & Seigneurie d' icelle, 
*n ne fréchera , enseignera , ni exer- 
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r tra autre Religion que V ancienne 
Religion Catholique Romaine , (fi 
que perfonne de quelque état , qua- 
lité ou condition qu il foit , ne fera 
ni attentera quelque chofe contre le 
repos (fi la paix commune , (fi prin- 
c paiement contre la Religion Ca- 
tholique (fi l'exercice d'icelle , ni a 
caufe de cela n'injuriera , ni irri- 
tera personne par paroles ni faits , 
ni ne Jcandal ijcra perfonne par actes 
femblables , a peine fi être puni com- 
me perturbateur du repos public. 

Dans l’Arc. 19. uaufit les 
Citoyens (fi Habitans de ladite Vil- 
le (fi Jurfidiclion d'icelle , tant Re- 
définît i que s que Séculiers , comme 
aufii les Colleges , Convcnts (fi autres 
lieux Sacrez, qui y font , en confor- 
mité (fi Déclaration de la Pacifi- 
cation fe pourront en effet mettre en 
P°ff filon de tous leurs biens fttuez» 
en Hollande (fi Z elande , mobiles (fi 
immobiles , aHions (fi crédits , fans 
qu'il foit befoin de demander ni ob- 
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tenir pour cela quel cpù autre Ordon- 
nance en general ou en particulier. 

Dans l’Art, io. l’Evêque de 
Harlem eft confervé dans fes 
droits lur les Ecclelîaftiques 
d’Amfterdam , comme par les 
Art. 4. & 6. il étoit maintenu 
dans fa Jurifdiction , lès privilè- 
ges , fes biens , & même dans la 
polîèffion de fon Abbaye d’Eg- 
mont. 

La Ville d’Amersfort , qui n’eft: 
pas éloignée d’Utrecht avok tou- 
jours différé d’entrer dans l’U- 
nion ; mais elle y fut contrainte 
par la force des armes , ayant 
été alïîegée & prife par compo- 
lîtion , dont le premier Article 
accordé par les Alîiegeans , fut 
que la Religion Catholique y lè- 
roit , & y auroit le libre Exer- 
cice de fon Culte. La Paix aïant 
été rompue & cet Article vio- 
lé , tout fut rétabli , &. la même 
condition ftipulée de nouveau le 
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ïy. Juin 1579. encore rompue le 
7. Mars 1580, & en fuite renou- 
vellée & confirmée le 23. du me- 
me mois , toujours fous la mê- 
me condition du libre & public 
Exercice de la Religion Catho- 
lique, 

En 1602. la Ville de Graves fe' 
rendit aux Etats , à cette condi- 
tion j entre les autres , £>ue tous 
les Religieux & toutes les Religicu - 
fcs >■ fans aucune exception , & géné- 
ralement tous les Catholiques de lai 
Ville & du Pats , feraient maintenus 
dans le libre Exercice de la Religion 
Catholique , * 

Eft-ii demeuré l’ombre de ton- 
tes ces Conventions que je viens* 
de marquer ? Melchior Leydec- 
ker fçait mieux que perfonne,, 
que tout a été impunément vio- 
lé , & que ces mêmes Articles 
qui étoient alors des Conditions* 
fondamentales de l’Union, font 
devenus autant de crimes dans 

F 
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les Catholiques qui en ont voukr 
feulement parler. 


§. V* 

üuffe des Conditions promises aux 
Catholiques Romains n a été ob- 
servée. Les Hollandois avouent 
eux - memes qu il n a pas tenu a 
eux qu ils n ayent aboly la Reli- 
gion Romaine. Dureté des Edits r 
On toléré pour de l'argent , ce 
qu on appelle abomination & ido- 
lâtrie. 

T Out ce quej'aydit jufqu’â 
prelent , fait voir que l’E- 
• cri vain contre qui j’écris n’a gue- 
res consulté le bon ièns , quand 
il s’eft avile de remuer cette ma- 
tière, de mettre pour fondement 
de fes prétentions les Conven- 
tions faites entre les Souverains- 
&Les Peuples , d’alieguer la Pa- 
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cifïcation de Gand , 6c l’Union 
d’Utrecht , 6c de fonder la ju- 
flice de la guerre faite au Roy 
Philippe I ï. leur Souverain Sei- 
gneur , fur la neceiïité de dé- 
fendre les Conventions de ces 
deux Trairez : il de voit plûtoft 
dire que c’étoit pour defendre 
les Articles qui étoient favora- 
bles aux Calviniftes 6c aux Re- 
belles , 6c pour anéantir tout ce 
qui avoit été ftipulé en faveur de 
de l’Eglife Catholique Romaine,, 
6c pour le maintien de l’autorité 
Royale, 

Et qu’il ne vienne poinr nous 
dire que les infractions fè font 
faites infenhbîement > fans' de£ 
iêin , 6c par des tumultes popu- 
laires que les Puiflances n’ont 

F oint authorifez. Il eftvray que 
Accord d’Utrecht ayant été 
violé de la part des Calviniftes,, 
par le tumulte 6c les violences 
du fept Mars 1580. le Prince 

F 9 
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d’Qrange parut vouloir redreflèr 
les choies 6c maintenir les Con- 
ditions de PUnion. Mais cela ne 
dura guêres » 6c dans la fuite on 
n’a travaillé qu’à opprimer les Ca- 
tholiques. 6c à détruire la Reli- 
gion Romaine 6c par les voyes 
de fait 6c par des Placards ri- 
goureux ( pour ne rien dire da- 
vantage ) qui ont été execqtez 
avec une dureté fort grande. 

Ils s’en vantent eux - mêmes,. 
dans ï Apologie pour la Religion des 
Jriollandois, pag. 172 . 6c ils nous 
renvoyent aux Edits fèveres faits 
en grand nombre : qui vous feront 
voir, dilènt-ils , qu’il ri a pas tenu 
aux foins pieux de Mejfieurs les 
Etats , que la Religion Romaine & 
d’autres Se fie s ne foienU étouffées 
dans le Pais. On le croit fans pei- 
ne : On le voit , on le fent - y 6c 
les Edits qu’il cite des années 1581» 
15,83. 1584. 1587» 1588. 1589. 1590*. 
1591. 6c beaucoup d’autres ne le 
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prouvent que trop. Cet Auteur 
même fê tourmente pour jufti- 
fîer que fi tous les Habitant de ces 
Pats ne jont pas de la Religion Re- 
formée comme en la Republique de 
Gencve fi en quelques Cantons Sut fi 
feSy ce nejl pas que Me ffieurs les Etats 
ayent manqué* de z>ete & de bonne 
volonté plus que les autres : mais 
qu il le faut attribuer aux fecrets- 
r efforts delà Providence de Diea y fie. 
c’eft-à-dire qu’il n’a pas tenu à. 
eux que l’on n’ait violé encore 
plus entièrement toutes les Con- 
ditions fb'pulées par les Catholi- 
ques dans cette Convention &: 
cette Union d’Utrechc , qui eft, 
ièlonluy-même, labaze (fi le fon>- 
dement de la Republique des Hol- 
landais. Tous les Edits cy- delïus 
.marquez ont précédé la Treve 
de 16057. , 

Grotius au Livre i< 7. de fon ■ - 
Hiftoire, nous apprend, que dans- 
• la Négociation de cette Treve. 



ÿo Dêfénfe de la Souveraineté 
le Prefîdent Jeannin Plenipocen- 
tiaire de Sa Majefté Très -Chré- 
tienne , fît au nom du Roy tou- 
tes les inftances poffibles pour 
faire accorder aux Catholiques 
quelque liberté en faveur de la 
Religion , Sc quelque portion des 
biens Ecclefîaftiques : Et cet Hi- 
ftorien nous eft encore témoin 
que les Etats Generaux furent in- 
flexibles, & ne voulurent jamais 
foufFrirque rien Ait inféré dans le 
Traité en faveur des Catholiques. 

Après la Trêve conclue au 
mois de Juin 1609. les Catholi- 
ques le virent donc réduits à de- 
mander aux Etats , comme une 
grande grâce ,1a liberté de pou - 
voir faire dans leurs maifons quel- 
que Exercice de la Religion , fans 
être recherchez ni expofez à la 
rigueur des Placards. Quel chan- 
gement ! Quel renverfèment 
d’ordre 1 comme le même Pre- 
fident Jeannin le reprefèntoit 
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.aux Etats dans la Harangue qu’il 
leur fit pour demander cette 
petite liberté au nom du Roy 
Henry I V. Car plu/ieurs , leur di- 
loit - il , refont encore parmy vous * 
qui ètoient au temps de la première 
yrife des armes > lesquels feavent 
bien , & les Ecrits & les Hiftoires en 
font foy , que vous ne demandiez, 
lors que l'Exercice de vôtre Reli- 
gion , demeurant toujours celle de $ 
Catholiques , reçue & autorifee par 
Traitez y Edits & Placards , com- 
me elle était avant /’ introduction de' 
la vôtre. 

Que dire après cela , quand; 
on voit les Edits des Etats Ge- 
neraux, ou des Provinces parti' 
culieres du 17. Mars 1611. du 
26. Février i6zi. du 10. Octobre 
j 6 16. du 8. Septembre 1 619. du 
10. Septembre 1630. du 3. Dé- 
cembre 1635. du 4. Octobre 1636. 
du 9. Avril 1659. du 30. d’Aoufi: 
1641. du zi. d’Aouft 1644. du 14.. 
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d’ Avril 1649. d’autres de 1651, 

1 6 5 5. 1656. 1666, Un autre des 
Etats de Zelande du 1 6. Octobre 
1641. Un des Etats Députez de 
Frifê du 7. Juillet 1643. L’Ordon- 
nance du Magiftrat de la Ville de 
Schoonhoven du 6. Mars 1641. 
le Refultat de l’Aflèmblée du 3, 
Mars 1644. fur la Propofrtion 
des Ambafîàdeurs du RoyTres- 
Chrétien de relâcher de la fe- 
verité des Edits & des Placards. 

En 1 6 6 j. le 16. Juillet les 
Etats de Frife firent encore un 
fanglant Edit contre les Reli- 
gieux & les Prêtres Catholiques 
qu’ils traitent d’Idolatres, de Sé- 
ducteurs & de Séditieux. La Ville 
de Groningue en fît aufîî un le 
30. Décembre de la même an- 
née , où la douceur Calvinienne 
paroît dans fon naturel. Jamais 
Inquifîtion n’a été fi rigoureufe 
que celle de ces Heretiques. La 
cupidité & l’avarice des Déla- 
teurs» 


Digitized by Google 



des Roys. 73 

teurs y eft: excirée par tous les 
avantages qu’on peut promettre à 
de telles gens , ôc les vifites régu- 
lières y font établies plufieurs 
fois l’année , afin que rien n’é- 
chapât à leur haîne , 6c que les 
Catholiques ne pûflent pas fë 
promettre un moment de re- 
pos 6c de fureté. Enfin, un Edit 
des Etats de Zelande du 14. Jan- 
vier 1.673. renouvelle tous les 
precedens donnez contre les Ca- 
tholiques avec toute la rigueur 
pofiible. 

Quand on voit la fervitude où 
tous ces Edits ôc quantité d’au- 
tres réduilent les Catholiques fur 
le fait de la Religion , 6c qu’on 
y établit contr’eux une Inquifi- 
tion plus fevere 6c plus rigoureu- 
fe que celle qui a été en partie 
le pretexte du foulevement $ que 
de reflexions qu’il y auroit à fai- 
re ! Mais chacun les peut faire 
aifément. , 
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Tout ce qu'ils peuvent dire de 
plus favorable pour colorer à 
leurs propres yeux une conduite 
fi contraire à l’équité naturel- 
le & à la fainteté des iêr- 
mens , c’eft qu’étant Caiviniftes 
ils fe fervent du privilège que 
leur Patriarche leur accorde li- 
béralement. Car , félon Calvin , 
c’eft le privilège de la lumière 
de Ion nouvel Evangile , de ren- 
dre ceux qu’elle éclaire libres de 
tous ces liens étrangers , qui ne 
font autre choie que des filets du 
Diable. C’eft ce qu’il applique 
particulièrement aux Vœux mê- 
mes folemnels des Religieux, à 
qui il donne une ample permif- 
iion de palier de l’Etat Reli- 
gieux qu’ils ont voüé à un gen- 
re de vie honnête , en fe moc- 
quant de tous les fcrupules qu’- 
on leur en voudroit faire , ou 
que leur confcience leur en feroit 
à eux - mêmes. Jpr-és , dit - il , 
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quils ont etc éclairez, de la lumière 
de la vérité ( Calvinienne ) je fou- 
tiens que la grâce de JefiusChrifi les 
rend libres au même moment . Car fi 
la Croix de fefus-Chrifi a tant d'ef- 
ficace qu'elle nous affranchit de la 
malediclion de la Loy de Dieu a la- 
quelle nous étions engagez, s à plus 
forte rai fin , elle nous dégagé de ces 
li.ns étrangers » qui ne font autre 
thofe que des filets que nous tend le 
Diable pour nous prendre. Tous ceux 
donc , quels qu'ils fiient , à qui jg- 
fus-Chrifi a f ait luire la lumière de 
fin Evangile » ne doivent point dou- 
ter qu'il n'ait rompu tous les liens 
dans lefquels ils s'etoient eux-mêmes 
jettez par fuperfiition. Postquam 
-veritatis notitia funt illuminati , fi- 
tnul Chrifii gratta liberos ejfe dico . 
Nam fitantam ejficaciam habeterux 
Chrifii , ut a legis divinœ maleàic- 
tione , qua vinïli detinebamur , nos 
abfilvat , quanto magis ab extra- 
nets v incul is » quœ nihil funt quant 
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captiofa Satanœ retia , nos eruet > 
quibuffcumqut ergo Chrijlus Evangc- 
lit fui luce ajfulget , non dubium ejl 
quin ab omnibus eos laqueis expé- 
diât, quibus fe per fuperftitionem in- 
ducrant. Calvinus lib. 4. inftitu- 
tion. cap. 13. §. 21. 

C’eft ainft que parle Calvin dans 
fon Inftitution , qui eft le nouvel 
Evangile de la Secte j & il eft 
aifé de voir , par la conduite de 
Tes Difciples , qu’ils étendent aux 
fermens les principes de leur 
Maître. Tous les lermens faits 
au préjudice de ce nouvel Evan- 
gile font des fermens fuperfti- 
tieux. Toutes les Conventions 
faites dans le temps où la Seéte 
n’étoit pas tout - à - fait la Maî - 
trefle , où les Catholiques Ro- 
mains étoient les plus forts , où 
ils avoient encore part au Gou- 
vernement , doivent être félon 
eux regardées comme dçs liens 
étrangers qui fe rompent à la 
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lumière du grand jour de PÉ- 
glife Calvinifte. Ces promeflês 
font nulles. Ce font des .filets de 
Satan , que les Enfans de la lu- 
mière doivent méprifer fans crain- 
te de parjure ni de perfidie. 

Et c'efl la vérité , qu’ils n’ont 
jamais fait fcrupule de fuiyrè ces 
principes de Calvin , dés qu’ils fe 
font fentis allez forts pour n’a- 
voir plus rien à craindre. Car, 
ce qui eft admirable , dans la mê- 
me formule de ferment par le- 
quel ils faifoient renoncer à l’o- 
beïfïànce que les Peuples des Païs- 
bas avoient jurée à leur Roy lé- 
gitimé } c’eft-à-dire par lequel 
ils leur faifoient fauffèr leur fer- 
ment , ils font deux chofes. 1. Ils 
reprochent au Roy d’Efpagne de 
n’avoir point obfervé le lien : ôc 
a. ils font faire aux Sujets de ce 
Prince , un Serment particulier de 
renoncer a tous les Sermens quils 
avoient jamas faits au préjudice de 

G iij 
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la Religion Reformée , telle quelte 
s* ex erçoit dans la Hollande. Il eft 
ai fé de voir que cela regarde 
les Conventions faites avec les 
Catholiques en faveur de la Re- 
ligion Romaine , &: que ces Mefl 
heurs n’ayant pas jugé à propos 
de leur tenir parole , ni de gar- 
der les fermens les plus facrez > 
par lefquels ils avoient juré de- 
vant Dieu , & en le prenant à 
témoin, de lailïèr aux Catholiques 
le libre exercice de leur Reli- 
gion 5 ils n’ont point trouvé d’au- 
tre finelfe pour s’en difpenfer, que 
de s’obliger par un nouveau fer- 
ment à violer tous les autres. 

En effet , les Catholiques de 
Harlem , voyant qu’aprés ces dé- 
marches les Etats Generaux s’ap- 
pliquoient à détruire la Religion 
Catholique , demandèrent par 
* une Requête que les conditions 
de la Convention fuflent obfèr- 
vées & l’Exercice de la Religion 
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rétabli , & qu’au moins on leur 
donnât la liberté de remplir les 
Eglifès & les Monafteres qui n’é- 
toient occupez par perfbnne. Mais 
pour toute réponfe on leur fit 
de fangl antes railleries fur leurs 
prétentions: on les traita de re- 
belles & de feditieuXj&de Gens 
inquiets qui cherchent à brouil- 
ler : qu’on étoit informé de leurs 
defîèins 5 que fi on les puniffoit 
/èlon la rigueur des Loix il leur 
en coûteroit la vie ; mais que les 
Etats vouloient bien leur faire 
grâce , en fe contentant de les 
obliger de renoncer à leurs de- 
mandes en prefence des Com- 
mifîàires &; de déchirer eux mê- 
mes leur Requête : ce qu’ils fu- 
rent forcez de faire. 

L’Edit de 1583. déclara enfin, 
que la Religion Catholique ne 
feroit plus loufferte nulle part 
dans les Provinces foûmifès aux 
Etats Generaux j & fous prétexte 

G iiij 
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d’expliquer le 13. article de l’U- 
nion d’Utrecht de peur qu’on 
n’en abufàt, ils le ruinèrent en- 
tièrement & donnèrent le dernier 
coup à la Religion j ce que les 
Etats de Hollande firent encore 
plus clairement par leur Decret 
particulier. Qui voudra parcou- 
rir tous les autres Edits, les Pla- 
cards & les Ordonnances , il y 
verra la Religion Catholique trai- 
tée de la maniéré du monde la 
plus indigne, comme une profti- 
tuée & une impie, comme une 
Se&e d’Idolatresiôc il n’y a pas un 
de Tes Myfteres, de fes Sacremens, 
de les dogmes-, pas une de Tes Ce- 
remonies, de fes Loix, de fes prati- 
ques, qui n’y ait pour ainfî dire, fa 
peine particulière , & qui n’y foie 
diffamé par quelque injure atro- 
ce , pendant que PExercice des 
Se&es les plus oppofées au Chri- 
ftianifme y eft permis * de forte 
gue pour avoir en Hollande La 
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Kberté de l’Exercice public de la 
Religion , il vaut mieux être juif, 
que Chrétien & Catholique Ro- 
main 3 quoique jamais il n’y ait 
eu de Traitez ni de Conventions 
avec les diverfês Se&es qui y font 
permifês & traitées favorable- 
ment , & qu’aucune n’y ait jamais 
été l’ancienne & l’unique Reli- 
gion , comme la Romaine l’avoit 
été en ces Provinces durant prés 
de mille ans. 

- Ce qui eft fùrprenant, c’eftque 
Henry IV. Roy* de France ayant 
foufFert pour les obliger , qu’il 
n’y eût rien de ftipulé en faveur 
de la Religion dans le Traité de 
laTréve de 1608. comme je l’ay 
remarqué , efperant qu’ils le fe- 
roient de bonne grâce à fa priere, 
dans la fuite , les bons offices que 
fes Ambaffàdeurs voulurent rëdre 
aux Catholiques l’année d’après,, 
ne fêrvirent qu’à affermir davan- 
tage les Etats dans la refolution 
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de ne leur faire ni grâce ni ju- 
ftice , & d’oublier que la liberté 
de confcience avoit été le pre- 
mier lujet qui. leur avoit fait 

Î >rendre autrefois les armes : que 
a confervation & le libre exer- 
cice de la Religion étoit une des 
conventions fondamentales du 
nouvel Etat : que la fainteté des 
Sermens la foy des Traitez 
font des liens inviolables pour 
tous ceux qui ont quelque fenti- 
ment de Religion 5 & qu'enfin 
s’ils avoient accjuis une autorité 
Souveraine , c’étoit en partie 
par le fecours des Catholiques & 
aux dépens de leurs biens & de 
leurs vies. 

C’écoit ce que reprefèntoient 
fort fagement aux Etats le trois 
de Mars 1644. les Ambafladeurs 
Extraordinaires du Roy Tres - 
Chrêtien , lorfqu’au nom de Sa 
• Majefté & de la Reine Regente 
ils demandoienc feulement qu'il 



des Roy s. £3 

fut permis aux Catholiques de fervir 
Dieu dam leurs maifons privées , Çj* 
que les Pauvres qui ri ont pas le 
moyen de nourrir & d'entretenir un 
Prêtre , puffent librement venir dans 
les maifons des Riches pour y fervir 
Dieu fans crainte de la Fifite des 
Commiffaires j furquoy ces Ambafl 
fadeurs faifoient faire aux Etats 


cette reflexion : Les Catholiques 
qui ont [igné les premières Confédé- 
rations qui vous ont porté fur le 
T hrone , ceux qui les premiers vous 
ont acquis la liberté rien joùijfent 
pas ., &c. Mais loin de fe Enfler 
fléchir, dés le même jour ils dé- 
clarent par une refolution déli- 
bérée, de faire émaner & mettre au 


plutôt en execution des Edits encore 
plus rigoureux , en faifant palier 
pour une efpece d’attentat la de- 
mande de quelque modération 
de la rigueur des Placards , àc 
traitant de prefomptueufe la Re- 
commandation du Roy Très- 
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Chrétien , dans la refomption 
qu’ils firent le quatre du même 
mois de la refolution du jour 
precedent. L’effet fuivit les me- 
naces , comme on le voit en par- 
ticulier par la Sentence donnée 
à Leyde le dix Mars fuivant con- 
tre les trois Demoifelles de San- 
thoret. Voilà comme les Con- 
ventions furent religieufement ol> 
ièrvées. 
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§/ VL 

Ces infraüions font contraires a tou- 
tes les Loix , plufieurs prétendus 
Reformez, les condamnent. Adrien 
Vander Mylen , comme une de [es 
Lettres en fait foy , s en plaignit 
a £ Electeur Palatin. Conjultations 
des Théologiens Calvinifies au Com- 
te Jean de Naffau. Différence fans 
fondement qu ils apportent pour ne 
pas choquer les Mollandois. 

I L n’eft pas neceflàire de faire 
ici un lieu commun fur une 
conduite que de fages Payens au- 
roient condamnée fans hefiter. 
Cicéron 4 l’a fait en établiffant 
cette maxime , que le fondement de 
la jufiice , c e fi la bonne foy , c effd- 
dire > une fidelité inviolable a garder 


4 Cic. de Off. libvi. 
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la parole qu'on a donnée , a observer 
les conditions dont on efi convenu les 
uns avec les autres. Cela eft non- 
feulement du Droit des Gens 8c 
du Droit Naturel , mais encore 
d’une Loy fuperieure à la nature, 
& plus ancienne que tout droit 
humain. Comme elle oblige 
l’homme à rendre à Dieu ce qu’il 
luy a promis , aufli Dieu fait allez 
connoître qu’il eft de la iainteté 
de fa nature divine de fe tenir, 
pour ainfi dire , lié & engagé à 
l’homme par fes promeifes. Car 
S. Paul * ne craint point de dire 
qu’il eft de la juftice & de la 
fidelité de Dieu d’accomplir les 
promeflês qu’il a faites aux hom- 
mes. C’eft donc par la Loy éter- 
nelle, conclut Grotius que nous 
fommes obligez de garder la pa- 
role que nous avons donnée , 8c 
les Conventions que nous avons 

a Htb. 6 . 10. & 13. 

, b Z. a Gttil. Grotius 757. 
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faites , & cette obligation naift 
en nous de la nature même de 
Dieu , à l’image de laquelle nous 
avons été créez. Que ne pour- 
roit-on pas donc dire d’une Re- 
ligion , qui ne s’eft rendue la 
maîtrefle & la dominante dans 
un Pais, qu’en foulant aux pieds 
les Conventions les plus facrées ? 
Et que deviendroit une Souve- 
raineté dont les Conventions ca- 
pitales ont été fi indignement 
violées , fi on en jugeoit par les 
maximes du fieurLeydecker? 

Mais je n’en veux juger que par 
ce qu’en ont dit, dans le temps 
même des Conventions , les plus 
équitables de ceux qui ont don- 
né commencement à la Religion 
& à la Republique des Hollan- 
dois. Ils nous apprennent eu3ç- 
mêmes beaucoup de choies fur 
ce fujet dans un recüeil de Let- 
tres Latines des plus illuftres Per- 
fonnages du P aïs-bas, diviiees en 
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deux Centuries , qui furent im- 
primées à Leyden en 1617. par 
les foins de P. Bertius , avec une 
Préfacé de Daniel Heinfius. Ces 
Lettres furent tirées du Cabinet 
d’Adrien Vander Mylen , un des 
principaux Miniftres de la nou- 
velle Republique , & en même 
temps un des plus grands Zéla- 
teurs du parti Cal vinifie. Il y en 
a plufieurs d’écrites à ce même 
Vander Mylen , & plufieurs de 
luy à d’autres. Une des plus con- 
fîderables entre ces dernieres, eft 
la première de la féconde Cen- 
turie, qu’il écrit en 1 573. à une 
perfonne de considération à Ve- 
nde ( Zindelino) pour luy ren- 
dre compte d’un entretien qu’il 
avoit eu à Heydelberg avec l’E- 
leéleur Palatin. Il luy dit “ qu’il 
„ n’a voit point difîimulé à ce 
,, Prince , qu’on avoit eu grand 
„ tort de donner aux Catholi- 
ques des fujets de plaintes, en 

leur 
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leur ôtant en plufieurs Villes “ 
les Eglifes qu’on avoit ftipulê 16 
qui leur demcureroient par les ** 
Conventions faites avec eux ; ««■ 
que les Catholiques s’en plai- iC 
gnoient en effet hautement , en ie 
difânt qu’ils n’avoient point de u 
peine à prévoir ce qu’ils de- tfr 
voient attendre dans la fuite ct 
apres que l’on fëroit venu à ct 
bout de tout , puifque dans u 
l’etat fort douteux où étoient cc 
encore les affaires , on leur 
manquoit déjà de parole. L’E- 64 
le&eur n’eut rien à dire , fi- ** 
non , que c’étoit une belle ** 
chofe que de ne voir prêcher cc 
dans une Ville que la pure pa- 
rôle de Dieu , ni exercer que tfr 
la vraye Religion. C’eft une l * 
fort belle choie , répliqua Van- ** 
der Mylen - y mais il n’appar- **• 
tient de le faire qu’à un Prince 
qui régné dans les proprqpE- 10 
tats > ou à celuy qui en a con- 

H 
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„ quis d’autres par les armes j 
,, mais il n’en eft pas de même 
,, quand des Gens de differente 

Religion fe font unis enfem- 
„ ble par des Traitez & des 
„ Conventions , pour s’oppofer à 
,, un Ennemy commun , & qu’on 
„ a ftipulé la liberté de confer- 
„ ver chacun là Religion. 

Cinq ans après , au mois de 
Septembre 1578. les Etats de la 
Province de Gueldres furent afl 
femblez à Arnhem. On y pre- 
fênta beaucoup de Requêtes de 
la part des Prétendus Reformez, 
qui tendoient à ruiner les relies 
de PEglife Romaine. Mais ceux 
de Gueldres répondirent, au rap- 
port de Vitenbogart Minillre 
Arménien dans fon Hilloire Ec- 
clelîallique : w Que la Pacifica- 
„ tion de Gand , l’Union qui Pa- 
,, voit fuivie , les autres Traitez 
„ ê#les promeffes folemnelles , 
», ne permettoient pas que Ponfie 
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aucune innovation au fait de “ 
la Religion j que bien loin de < c 
cela, ils avoient de très-grands < c 
fcrupules de divers change- * l 
mens qui avoient été faits fort “ 
mal-à-propos dans plufieursdes Ct 
Villes de la Province & de “ 
leurs Territoires. ' Ce fut fans u 
doute à cette occafion que le 
Comte Jean de NafTau , Gou- 
verneur de la Province , con- 
fulta les Principaux Théologiens 
du parti , dont la réponfe fort 
longue fe trouve dans le Recueil 
de Lettres Latines de l’an 1617. 
Epift. LX X. de la Centurie 1 1 . 
>pag. 844. Ces Théologiens , pour 
ne fe pas commettre avec ceux 
qui avoient déjà foulé aux pieds 
les Conventions, en privant ceux 
de la Religion Romaine de tout 
exercice public , & en les mole- 
ftans en beaucoup de maniérés, 
répondent , comme ils le mar- 
quent eux^mêmes avec beaucoup 

T T * • 
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de circonfoedion & comme en 
tremblante cette queftion ^ fî on 
doit garder aux Catholiques ce 
qu’on leur a promis $ & la force 
de la vérité leur fait neanmoins 
répondre qu’on le doit. „ Per- 
„ fonne ne doit croire , difentdls,. 
1 „ que Dieu lu^ ait donné fiar un 
„ Peuple r ou fur une Ville, plus 
„ de puiftance qu’il n’en eft ex- 
primé par l’Ade ou le Titre qui 
„ l’en a légitiment revêtu T ou 
par les Conventions confir- 
mées avec ferment, & les con- 
„ ditions impofëes & acceptées 
,, de part & d’autre , & qui ne 
„ peuvent être enfraintes r ni par 
le Prince ni par le Peuple à 
„ moins qu’il n’intervienne une 
„ nouvelle Convention-, ou qu*- 
.„on ne s’en de lifte volontaire^ 
ment. D’où il eft évident que 
,, fi une Ville, ou une Province,. 
„ ou les Etats d’un Peuple , fe 
» mettent fous la protedion êc 
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le gouvernement d’un Prince 
*ou d’un Magiftrat , à condi- cc 
tion qu’il aura la liberté de tc 
conferver en Ton entier fa Re- cc 
ligion , telle qu’elle loit , & cc 

• que ce Prince ou Magiftrat s’y tC 
-oblige par ferment, on ne peut 

croire , jufqu’à ce qu’il eut re- iC 

• çû une autre vocation qui foit tC 
vifîblement de Dieu , ou qu’il u 
ait fait un nouvel accord avec 
le Peuple , qu’il ait droit de tc 
luy impolèr la necefîité, ni de a 
le contraindre par les armes, “ 
d’embrafler fa Religion j puif- ‘ c 
qu’il eft certain que fa puiftan- lt 
ce ne s’étend pas jtrfques - là, 

. étant limitée par des condi- lC 
tions dont on eft demeuré * c 
d’accord $ qu’il n’a point pour * ç 
- cela de vacation légitimé -, & Cf 
: qu’on ne peut violer les Con- C£ 
ventions confirmées par fer- <c 
ment. * c 

Ils fè mocquent de ce que 
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Ton oppofoit à leur lèntiment : 
que de garder aux Catholiques Ro- 
mains la parole qtton leur avoit 
donnée , cctoit contribuer à affermir 
leurs fuperjlitions 5 & ils font voir 
en leur maniéré , que cecre ma- 
xime eft contraire au fens com- 
mun, aux Exemples de PEcritu- 
re & à Pexperience de tous les 
fiecles , & qu’elle n’eft bonne 
qu’à expolèr les Etats à des guer- 
res civiles & éternelles , à atti- 
rer fur eux l’indignation de tous 
les Peuples, & à nourrir entre les 
Concitoyens des haines cruelles 
& des divilions immortelles , qui 

aboutirent aux meurtres des Par- 

* 

ticuliers & à la defolation des 
Provinces. 

Après s’être beaucoup étendus 
fur les maux que cauie le vio- 
leraient des Traitez , & en avoir 
apporté un grand nombre d’e- 
xemples de l’Ecriture , ils en 
concluent, “ qu’il n’y a rien 
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de plus criminel devant Dieu , u 
que le mépris qu’on fait de “ 
Ion fàint Nom dans l’infrac- cc 
étion des Traitez où on l’a “ 


employé pour les confirmer. “ 
Que fi l’on peut , ajoutent- •* 
ils , faire des Conventions a- •« 
vec les Ennemis jurez de Dieu *• 


& du nom Chrétien , 6c qu’on <c 
ne les puifiè violer fans fè ren- tc 
dre coupable d’un deteftable <c 


{é de juger ce qu’on doit pen- u 
fer des Conventions faites avec u 


des Peuples avec qui on n’efi: 
pas feulement uni par les liens tc 
d’une commune juftice , par ce 
ceux du fang , de la parenté , 
des alliances , du voifinage , 6c u 
par une infinité d’autres liai- u 
fons fort étroites , mais dans <c 
qui encore nous ne pouvons “ 
pas nier qu’il ne foit demeuré u 
6c qu’il ne fubfifte maintenant, * c 
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„ même des vertiges de l'Eglife 
„ de Dieu & des Sacremens ( ce 
», font des ? rote flans qui parlent) de 
„ forte que nous ne pouvons pas 
„ les traiter de Payens & d’In- 
„ fidelles , mais les regarder com- 
„ me des gens qui fe font éloignez 
*,» de telle maniéré de la pureté 
„ de la doétrine , qu’il ne faut 
pas douter neanmoins queDieu 
„ ne fe foit refervé parmy eux 
„ fes fe pt mille qui n’ont point 
„ fléchi le genoüil devant Baal 

„ Nous avons même une 

„ liaifon d’autant plus grande Ôc 
„ plus étroite avec les Catholi- 
,, ques Romains, que vivans fous 
„ un même Roy ôt dans un mê- 
„ me Pais , nous nous trouvons 
», fouvent enlèmble dans une mê- 
„ me Ville , dans un même quar- 
, y tier , dans la même maifôn , 
>, quelque fois dans la même 
,» chambre &dans le même lit. 
» Ajoutez à tout cela , conti- 
nuent- 
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nuent-ils , l'obligation que nous te 
leur avons de nous avoir fait “ 
revenir dans nôtre patrie , d’où “ 
nous étions bannis ; de s’ctre tc 
ençasez à nous défendre con- ct 
tre la violence St la tyrannie C{ 
des «Etrangers , mais à cette tl 
condition , que de nôtre côté 
nous n’attenterions rien con- “ 
tre leur Religion par force , t£ 
par les armes , ni par aucune (C 
autre voye illégitime 5 que il xc 
nous leur tenons parole de <( 
bonne foy St avec tout le foin <c 
poflible , en mettant leurs vies (£ 
St leurs biens à couvert de tou- <c 
te violence, des meurtres, St ie 
de l’infolence des afïafîins, nous <c 
11e voyons pas comment nous € 
pourrons nous laver du crime 15 
de perfidie St d’une profana- *• 
tion fâcrilege du Nom de ‘ c * 
Dieu. ‘ c 

Il femble qu’ils ayent eu peur 
d’ajouter encore en cet endroit, 

I 
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ce qui avoit été ftipulé pour le 
libre exercice de la Religion ; 
mais puis qu’il eft compris dans 
les Conventions plus diftincle- 
ment & plus effentiellement que 
le relie , il eft bien clair , qu’en 
violant fur cela les Traitez , ils 
n’étoient pas moins perfides , ni 
moins parjures , qu a l’égard des 
autres points. 

Et c’eft en vain , que pour ne 
fe pas brouiller avec les Provin- 
ces de Zelande & de Hollande, 
ils s’efforcent de trouver des rai- 
f'ons particulières qui ayent pû 
donner droit à ces dernieres, 
d’ôter aux Catholiques le libre 
exercice de leur Religion. “ El- 
„ les ont vu, difent-ils, que tena- 
ntes les autres Provinces leur 
,, faifoient la guerre $ que preft 
„ que tous les Ecclefiaftiques & 
„ la plupart même des Catholi- 
„ ques Romains fe difpofoient 
„ de jour en jour à fe déclarer 
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£our les Ennemis, & qu’ils fai- “ 
loient cous leurs efforts pour c< 
faire tomber entre leurs mains « 
les plus fortes Places. C’efl ce “ 
qui a fait que les Etats ont or- « 
donné d’un commun confen- <c 
tement , qu’on n’au roit point tc 
d’égard dans un fî grand pe- “ 
ril au petit nombre des Papi_ <c 
fies qui étoienc refiez dans le tc 
Païs - y mais que pour aller au- •* 
devant d’un malheur commun, i0 
on ne permettroit l’Exercice “ 
public qu’à la feule Religion “ 
Prétendue Reformée, afin de l£ 
retrancher par avance toute oc- « 
caflon de confpiration &: de <c ‘ 
révolté. 

Tout cela fc dit fans preuves, 
de il efl aifé de juflifîer les plus 
grandes perfidies , s’il fuffit d’al- 
leguer en l’air des foupçons té- 
méraires dont on ne peut prou- 
ver la vérité. Plufîeurs Hiflc- 
riens du parti des Calvinifles 

I ij 
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Hollandois , comme Hooft 6c 
Borrius , reconnoilïent allez que 
ces accufations vagues étoient 
fans fondement. D’ailleurs , on 
voyoit par tout les Miniflres dé- 
clamer d’une maniéré fi empor- 
tée contre les Catholiques , 8c 
dans la Chaire 8>c dans les Re- 
quêtes prefentées publiquement 
aux Etats , pour les irriter 6c les 
porter à détruire la Religion Ro- 
maine , qu’on n’a pas de peine 
à croire que ce qu’on imputoit 
de mauvais dellêins aux Catho- 
liques étoient des calomnies de 
la façon de ces Predicants. 

Mais outre cela, y a-t il du bon 
feus à ce que ces Théologiens 
avancent pour ne pas condam- 
ner les Provinces qui avoient 
moins de fcrupules qu’eux de 
violer les Traitez 6c les fermens? 
S’il eff vray , comme ils le dilent, 
qu’il étoit relié peu de Catholi- 
ques dans ces Provinces , loin 
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que ce duc être une raifbn de 
leur manquer de parole , c’en 
étoit une au contraire de la leur 
garder plus inviolablemenc en- 
core qu’auparavanc , parce qu’il y 
avoic moins de fujet que jamais 
de rien appréhender d’un fi pe- 
tit nombre. Car n’eft-ce pas 
quelque chofe de fort plaifant , 
de vouloir faire craindre d’une 
poignée de gens qui étoient re- 
liez , ce qu’on n’avoit point ap- 
préhendé d’eux lorfqu’iîs faifoient 
le plus grand nombre & que l’e- 
xercice public leur donnoit plus 
de crédit de plus de liberté ? Mais 
admirez le raifonnement de ces 
Théologiens ! Ils veulent per- 
fuader qu’on n’a ôté aux Catho- 
liques l’Exercice de leur RelC 
gion , que parce que la plupart 
s’étant retirez , il en étoit reilé 
peu , de que leur fidelité étoit de- 
venue fulj.->ede 3 de ils ne fe fou- 
yiennent pas qu’ils viennent de 

i üj 
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dire eux- mêmes un peu plus 
haut , que ce qui avoir pu af- 
faiblir rattachement des Catho- 
liques , & leur donner de la dé- 
fiance des Proteftans » étoit la 
mauvaife foy avec laquelle on 
avoit agi avec eux , en les trou- 
blant dans l’Exercice de la Re- 
ligion , en renverfant les Autels 
contre la foy des Conventions , 5c 
en leur faifant toutes fortes de 
vexations. “ Si la fidelité des 
Catholiques à l’égard des Con- 
vendons ell devenu ë aujour- 
,, d’huy douteulè, onpeut aflu- 
„ rément l'attribuer à l’infolence 
„ de certaines gens , qui fem- 
„ blent leur avoir oté les pre- 
„ miers tous les fondemens qu’- 
ils pouvoient avoir de croire > 
^ qu’ils nous dévoient garder la 
„ foy , foit en fe laifiant aller à 
,, un zele immodéré , foit par 
„ leurs emportemens , ou enfin 
„ par leur cupidité > ou par leur 
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inclination 8c leur pente na- “ 
turelle à la nouveauté: car en u 
les chafTantde leur habitation, ' c 
8c des Eglifes,* 8c en les arra- Ct 
chant des Autels , 8c de leurs “ 
'propres maifons , malgré les 41 
Conventions fi fouvent confir- “ 
mées par des fermens folem- " 
nels , il eft bien difficile qu’on <£ 
ne leur fafïè naître le defir de “ 
s’en venger , 8c qu’on ne les “ 
difpofe à manquer de parole à u 
leur tour. C’eft pourquoy le 44 
fecrec pour les engager à gar- tc 
der la foy promife , c’eft de la 44 
leur garder les premiers. u 

Iis ne difent cela que de leur 
Province , il eft vray : mais ne 
fçait-on pas que c’eft: dans les Pro- 
vinces de Hollande 8c de Ze- 
lande qu’on a commencé à fè 
mocquer des Conventions 8c des 
fermens , 8c à pouffer à bout les 
Catholiques de la maniéré du 
monde la plus cruelle ? Adrien 

I iiij 
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Vander Myle ne s’en plaint -il. 
pas à l’Eleâeur Palatin dans la 
Lettre dont j’ay déjà parlé , « où. 
il dit “ que la* conduite qu’- 
5 , on avoit tenue envers les Ca- 
„ tholiques en leur ôtant leurs 
„ Egliles contre la foy des Con- 
,» vendons , avoit fait un tel 
», changement dans les Efprits r 
que ceux qui avoient été les 

{ )lus ardens à concourir par. 
eurs forces & par leurs con-, 
feils à s’oppofer au Duc d’Ai- 
be, avoient pris le parti de le 
tenir clos & couverts , foit 
dans leur Pais , ou hors de 
leur Pais , & d’y attendre à 
„ quoy tout aboutirait , non fans 
,, être fort en peine du fuccez. 
C’eft ainii qu’il écrivoit en 1573. 
Ex ans avant la Conlùltation des 
Théologiens dont j’ay parié. Et 
pour faire connoître encore , fur 
le rapport d’un Témoin E auto*. 

; a Cent. n. fy. u , 
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riie Se fi irréprochable, jufqu’oir 
alloit la cruauté qu’exerçoieRt 
par tout ces nouveaux Evangéli- 
ques , en violant les Traitez St les 
fermens , il inlinuë que le Peu- 
ple trouvoit qu’ils encherijfîbient 
encore iur celle du Duc d’Àl- 
be , ce qui étoit tout dire en ce 
temps -là: Dixi eam etiam ej fe in' 
folentiam & capacitatem militarem » 
ut Populus conqueratur v & non du- 
bit et Albmi crudehtatem in com pa- 
rtit io non adferre. 

Tel étoit le fentiment St des 
Théologiens les plus hnceres de 
la nouvelle Religion , St des Mi-- 
nillres les plus lâges du nouveau 
gouvernement. Mais la multitu- 
de des plus déraifbnnables l’em- 
porta fur le petit nombre des plus 
modérez , qui par leur modéra- 
tion St leur équité même fe ren- 
doient fufpeéts aux autres. C’efl 
ce qu’un Hiflorien Cal vinifie a 
bien voulu que nous n’ignoraf. 
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fions pas. Car Hoofc au 14. Li- 
vre de Ton Hifloire, apres avoir 
rapporté ingenuëmenc les violen- 
ces faites aux Catholiques dans la 
Gueldre , & avoir dit que les Cal- 
vinifies s’étoient emparez de leurs 
Eglifes ^ qu’on avoit défendu dans 
les Villes & dans la'campagne la 
célébration de la Mefîe &. des 
Offices Divins * qu*on avoit chaf- 
fé les Prêtres & les Religieux des 
lieux facrez, des Monafleres : 
il ajoute ces paroles bien remar- 
quables : Vn fi étrange violemcnt 
des Traitez, (jp des Conventions ètoit 
apurement contraire au Droit Divin 
& humain , & même à la benne in- 
telligence qui ètoit alors extrêmement 
necejfaire . Cependant tous ceux qui ft 
hazardoi.nt a en vouloir détourner 
les Gueux , ne manquaient pas d'ê- 
tre traitez de ? api fies & de traîtres: 
Et au contraire , plus on abandon- 
nnt f 'a langue aux difeours les plus 
emportez , plus on ètoit regardé com * 


Digitized by GooQle 



des Rois. toy 

me de fidelles défendeurs de la Patrie 
çf de la Religion. 


5- VII. 

Les Catholiques des Provlnces-Vn'.es 
ont beaucoup perdu par le change- 
ment de Maître • Les Prétendus 
Reformez ny ont pas trouvé de 
grands avantages. Preuve tirée 
de /’/-/ ifioire de /’ Arminianifme* 
Quelques fujets de plaintes qu~ 
aient les Catholiques , leur fidelité 
ne peut être fttjpeek. 

J E ne puis m’empêcher avant 
que de finir , de faire quel- 
ques reflexions fur tout ce que 
je viens de rapporter , pour faire 
envifager aux Peuples combien 
ils font infenfez &; malheureux, 
quand ils fe laiflènt éblouir aux 
apparences trompeufes des avan* 
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tages qu’on leur promet, pour 
les engager à des changemens 
ou d’Etat ou de Religion. Les 
Peuples des fept Provinces font 
finis doute gouvernez avec beau- 
coup de fagefie , de douceur &C 
de liberté par Meilleurs les Etats, 
& Dieu me garde de vouloir ni 
tenter leur fidelité, quand je le 
pourrois , ni leur exciter aucun 
dégoût du gouvernement p re- 
lent. Mais après tout, ces Peu- 
ples finis leurs anciens & légiti- 
més Souverains n’étoient-ils pas 
heureux , & les plus heureux des 
Peuples , étant par leur fituation 
comme à l’abri de toutes les 
ui n’ont prefque point 
de leur païs avant ces 
cuaugcuiens , étant Maîtres de 
leur Commerce , & vivant dans 
l’abondance de toutes fortes de 
biens pour le temporel , & con- 
fervant la Religion de leurs Pe- 
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res fans ce trifte & funefte mé- 
lange cîe toutes fortes de Sec- 
tes , de Libertins ou Chercheurs, 
fans conter les Apoftats. 

Ils ont voulu changer de Maî- 
tre , & pour cela ils avoüent qu’il 
leur en a coûté une guerre de 
quatre-vingt ans , la ruine de 
leur Païs, une grande partie de 
leurs biens , la vie de plufieurs 
millions d’hommes. Ceux qui 
s’étoient laiilèz flatter de l’efpe- 
rance d’un bonheur fans pareil 
fous un nouveau gouvernement, 
-n’ont pas vu la fin de la guerre 
qui l’a enfanté, ni des malheurs 
infinis qui en ont été les accom- 
pagnemens &: les fuites : & ceux 
qui leur ont fuccedé n’ont prefl 
que point encore vii leur Païs 
exemt de differentes guerres qui 
fe font fuccedées. les unes aux 
autres , & qui avant le change- 
gement avoient été prefque in- 
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connues dans le Pais. Je ne veux 
pas entrer plus avant dans ce qui 
eft commun aux Catholiques & 
auxpretendus Reformez. Maisil 
ne fera pas mauvais de dire un 
mot de ce qui eft particulier aux 
uns & aux autres. 

Quelques Catholiques eurent 
le malheur de le laifler en- 
traîner comme les autres dans la 
révolté $ mais comme c’étoit la 
plupart à delîein de /au ver la 
Religion fur la foy des Traitez 
de Pacification & d’Union j 
quand ils virent qu’on fe joüoit 
des Conventions , 6e des Ser- 
mens , une grande partie rentra 
dans le devoir , &: mit les armes 
bas , comme nous avons vu que 
Vander Myle lavoüe luy- mê- 
me. Ceux qui étoient dans les 
Sept-Provinces éprouvèrent auC 
fi bien -tôt qu’ils s’étoient laif. 
fez tromper par de faufiès e/pe- 
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rances , & que la Religion dont 
ils avoient voulu fauver la liber- 
té , étoit tombée dans une dé- 
plorable fervitude : tant il eft 
vray qu’il ne faut jamais fortir 
de fon devoir pour éviter un 
mal , ni employer des moyens 
injufies pour faire ou conferver 
un bien. Dieu eft affez puifïànt 
pour fuppléer à rimpuifTance des 
hommes qui mettent en luy leur 
confiance , êc qui aiment mieux 
s’expofer à tout que de manquer 
a. l’obeïfïànce qu’ils luy doivent, 
&. à leurs Souverains comme à 
lès Minières. Peut - être que fi 
les Catholiques étoient demeu- 
rez dans la fidelité qu’ils dé- 
voient à leur Roy légitimé, qu’ils 
auroient mérité que Dieu leur 
confèrvât la liberté de le fèrvir 
publiquement comme leurs pe- 
res , & comme les Catholiques 
des Provinces qui font demeu- 
rez fidelles à leur Prince natu- 



2 1 1 D cfenfe delà Souveraineté 
rel. Je ne cloute point que l’é- 
tat où fe font trouvez & où fe 
trouvent encore maintenant les 
Eglifès des Provinces-Unies , ne 
x Dit une punition de l’ancienne 
révolté j mais une punition pa- 
ternelle, utile aux Elus de Dieu, 
&c dans laquelle il fçait trouver 
moyen de iè dédommager de ce 
qu’il perd, pour ainfi dire, dans 
cette fervitude , par la ferveur & 
1 fainteté du petit nombre qui 
elt demeuré fïdelle , &. qui n’a 
p aint voulu fléchir le genoüil de- 
vant Baal. 

Ils portent la peine du péché 
de leurs peres , & une peine pro- 
portionnée à leur péché. Ils a- 
voient manqué à la fidelité pro- 
•mifë à leur Souverain * & à pei- 
ne s’en font-ils donnez d’autres, 
qu’on leur a aufii manqué à eux- 
mêmes de parole , en ne leur 
gardant aucune des promeflès 
qu’on leur avoit faites. Le pre- 
mier 


Digitized by Googl< 



des Roy s . 1 15 

mier" pretexte de la prife des Ar- 
mes a été de ie défaire de Pln- 
quilltion , ôc une autre Inquifï- 
tion a fuccedé , dont les Edits 
$£ les Placards font aulîi rigou- 
reux qu’ils peuvent être , ôe qui 
leur ôte une liberté qu’ils n’ont 
pas fçû- allez eftimer. La créa- 
tion des nouveaux Evêchez , fut 
le fécond pretexte , quoique rien 
ne fut plus râifonnable ni plus 
conforme aux befoins des Peu- 
ples & à la pratique de tous les 
Îîecles : ôc à peine maintenant 
ont-ils un Evêque qui , quelque 
rempli qu’il foit de zele, de fa- 
gelïe , de lumière , quelque vigi- 
lance & quelque application qu’il 
ait , n’a ni allez de liberté , ni 
allez de tout ce qui eft d’ailleurs 
necellaire à un Evêque pour éta- 
blir tout le bien parmi fon Trou- 
peau , &c pour maintenir la Dif- 
cipline dans le Clergé. Pour ce 
qui eft des Privilèges du Païs, 

K * 



H4 Dèfenfe de la Souveraineté 
qui étoit un des principaux ftt- 
jcts de mécontentement je ne 
veux point faire de comparaifon 
entre les deux Etats , ni exami- 
ner fî on y a plus d’égard main- 
tenant , que dans le temps de la 
Royauté. Je leur demande feu- 
lement , fi lur le fait de la Reli- 
gion ils font traitez félon les. 
voyes de la juflice & félon les 
Loix fondamentales de la nou- 
velle République. Enfin , le Con- 
cile de Trente , qu’ils ajoutent 
aux trois autres Griefs , quand 
on parla de le faire recevoir dans, 
le Païs renferme les Réglés d’u- 
ne Difcipline très- pure r dont ils 
fe vouloient priver alors volon- 
tairement. Maintenant par une 
jufte punition ils font tombez 
dans Pimpuilîànce d’en obférver 
beaucoup de points en ce qui 
concerne la Difcipline des Clercs > 
l’Adminiftration des Sacremens, 
la fepulture , la Célébration des 
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Offices Divins , la Régularité des 
Paroifles , l’Obfervation des Fê- 
tes , beaucoup d’autres cho- 
fes. C’eft ainh que Dieu punit 
les pechez des hommes , en les 
privant des biens fpirituels qu’ils 
ont auparavant rejettez ou né- 
gligez, & en leurs faifant fouf- 
frir des maux plus grands que 
ceux qu’ils >ont voulu éviter 
contre l’ordre de la juftice » & 
contre la diipohtion de la Pro- 
vidence. 

Les Prétendus Reformez ont- 
ils trouvé eux - mêmes de grands 
avantages à la place de ces mê- 
mes chofes que le heur Ley- 
decker , après les autres , ahTiire 
avoir été les fujets du foûleve- 
ment ? Ils ont rejetté Flnqui- 
htion. La France & les Païs-Bas 
Efpagnols font voir qu’on peut 
ne la point avoir fans celïèr d’o- 
beïr à fon Roy, êc de demeu- 
rer dans le fein de l’Egli fe Ro* 

K ij 
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maine. Ils crurent qu’aprés a~ 
voir fecotié le joug de l’un ëc de 
l’autre » ils auraient une pleine li- 
berté de confidence & n’auraient 
rien à craindre de ce qui leur 
rendoit l’Inquifition odieufe. 
Mais ils ne furent pas long-tems 
fins fe voir au milieu d’une au- 
tre Inquifition Laïque qui fe lai- 
fit de la clef de la lcience, ëc fit 
avec le glaive des executions ter- 
ribles. On n’a qu’à fe louve nir 
du Schifine que formèrent les 
Arminiens ëc les Gommarifles y 
ëc des Tragédies fanglantes qui 
terminèrent le different fans ar- 
- racher la racine de la divifionSc 
du Schifine. Ceux qui avoient 
rejette avec tant d’horreur le 
Concile de Trente , ëc qui ne 
croyoient pas qu’on dut déci- 
der la doctrine par autorité , cru- 
rent alors que celle d’un Syno- 
de étoit necefiaire. Le fameux 
Synode de Dordrecht fut alïèm 
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blé : & à peine fut- il fini le 6. 
May 1619. qu’on en fit foufcrire, 
pour ainfi dire , les Canons aux 
Arminiens avec leur fang. Bar- 
nevelt eut la tête tranchée le 13. 
du même mois à la Haye , luy 
qui étoit le Caton & l’Oracle de 
la Hollande. Hogerbert & Gro- 
tius furent condamnez à une Pri- 
fon perpétuelle j Ledenbergh- Sa- 
lé eft pendu après fa mort, Cor- 
neille Myle fils d’Adrien , de- 
legué dans une méchante petite 
Ifle *, plufieurs autres profcrits , êc 
plus de cent Minières bannis r 
tous ceux de la Noblefiè , ou des 
Habitans ,qui étoient Arminiens,, 
privez & exclus, des Charges Pu- 
bliques , & tout cela contre les 
Privilèges du Païs, contre la li- 
berté tant vantée , contre l’or- 
dre de la juftice , contre les Ar- 
ticles fondamentaux de l’Union : 
ainfi dans cette feule affaire qui 
dura tant d’années, &qui penfa 
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renverferle nouvel Etat, ils trou- 
vèrent une Inquifîtion Laïque à 
la place de l’Inquifition Eccle- 
fiaftique ; au lieu des nouveaux 
Evêques , dont ils n’avoient point 
voulu , des Predicants 6c des 
Théologiens qui prêchoient le 
fang 6c le carnage j un Synode 
de Théologiens impérieux &; vin- 
dicatifs , au lieu du Concile de 
Trente qui efl un des plus éclai- 
rez 6c des plus fçavans qui ayent 
jamais été 5 6c enfin ces Privilè- 
ges 6c ces droits naturels dont 
l’amour déréglé leur avoit ar- 
raché du cœur l’amour 6c Pat- 
tachement qu’ils dévoient à leur 
Roy légitimé, furent en vain allé- 
guez , 6c ils fervirent de joüet à 
ceux qui fe trouvèrent les plus 
forts * 011 fe mocqua des Condi- 
tions fondamentales de l’Union 
d’Utrecht , aufîî bien quand les 
Prétendus Reformez les recla- 
jnoient, que quand les Catholi- 
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ques en appelaient à la foy des 
Traitez &: à la fainteté des Ser- 
mens $ & ces bonnes gens ne 
trouvoient point de meilleure 
raifon pour fe dilpenfèr de les 
garder à l’égard de leurs freres» 
que de dire qu’en même temps 
ils lêroient obligez de les obfer- 
ver envers les Catholiques. C’eft 
ainfi qu’un Predicant nommé 
Pierre Hôlder , en parloit inge- 
nucment au pauvre Barnevelt: 
Vous voyez, bien , luy dit-il , que fi 
07 i ètoit obligé de garder les Condi- 
tions de l' ‘Union d ^Utrecht , comme 
vous le prétendiez , ce [croit alors, 
donner lieu de triompher h tous les 
JPapi/les , alors ils pourroient célébrer 
publiquement leurs Me (Tes & leurs 
Offices . Bien plus , fi on doit garder 
le j 3. Article de cette ‘Union, il faut 
rappeller tous les Moines dans toutes 
les Provinces-^ ni es , leur rendre leurs 
Mcnafleres , reflituer tous les biens 
Ecclefiafitques. Coîifidcrez 5 N< ffei- 
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gneurs les Etats , oit vont les préten- 
tions de cet homme avec f on Armi- 
nianisme. N'ejl-il pas vray que ce 
font-là des dejfeins Èfpagnols & des 
dif cours fort propres à réveiller les loups 
qui dorment ? 

Finiftbns , en voilà aflez pour 
faire connoître les excès du fieur 
Leydecker contre la Souverai- 
neté des Rois, & pour luy faire 
comprendre , que û on vouloir 
tirer de la doctrine de la Souve- 
raineté Conventionnelle toutes 
les confequences qu’on en pour- 
roit tirer naturellement, elles me- 
neroient plus loin qu’il ne vou- 
droit j puisqu’il eft indubitable 
d’une part , que la Republique 
des Provinces-Unies n’a été fon- 
dée que fur les Conventions fai- 
tes de gré à gré entre tous ceux 
qui font entrez dans l’Union ^ Sc 
que d’un autre côté , il eft évi- 
dent que la première condition 
fie la principale de toutes , pro- 
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mife aux Catholiques Sc folem- 
nellement jurée en faveur de la 
Religion , n’a jamais été obfer- 
vée. 

Mais quelques fujets de plain- 
tes qu’ils ayent des Provinces- 
TJnies , il ne faut pas craindre 
qu’ils fe lailîent jamais emporter 
‘à rien de contraire à l’obeïfïàn- 
ce & à la fourmilion qu’ils doi- 
vent à l’authorité des États Ge- 
neraux , ni des Magiftrats des 
Villes. Il leur fuffît de fçavoir 
.que maintenant , après les Trai- 
tez de Paix, &: d’ailleurs folem- 
nellement faits avec les Puiflàn- 
ces qui y avoient intereffc & qui 
ont reconnu la Souveraineté des 
Etas des Provinces'Unies 5 ils font 
leurs Supérieurs légitimés &. leurs 
Souverains, pour être perfuadez 
qu’ils leurs doivent l’obeïfTancej 
qu’ils n’ont aucun droit de fe ré- 
volter contr’eux, & qu’ils n’ont 
\quc les larmes Sc les gemiffe- 
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mens à oppofer à l’oppreffion, 
aux mauvais traitemens & aux 
injuftices qu’ils fouffrent fouvent 
par l’avarice des Officiers parti- 
culiers. Dieu voit la fervitude ou 
eft fon Eglifè dans ces Provinces* 
cela leur iuffit. 

Loin que le zele de leur Reli- 
gion leur puifïè inipirer d’autres 
Sermens * c’eil au contraire la 
Religion Catholique qui les y at- 
tache plus inviolablement, parce 
quelle met une partie de ia pie- 
té à regarder les Rois & les au- 
tres Souverains comme des Ima- 
ges vivantes de la Majefté de 
Dieu , & comme revêtus d’une 
puiilance qui vient de luy, & à 
laquelle leurs Sujets doivent être 
fournis pour l’amour de luy. Ce 
que Cunerus Pétri , natif de Ze- 
lande, Doéteur de Louvain & pre- 
mier Evêque de Lewarden , en 
Frife , écrivit alors en faveur des 
Rois , dans ion Livre du Devoir 
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d'un Prince Chrétien , eft la Réglé 
à laquelle ils s’en tiennent Sc lur 
laquelle ils formeront toujours 
leur conduite envers les Etats 
Generaux, parce que ce Prélat 
ne fait qu’expliquer en cela la 
doârine de S. Paul , qui eft celle 
du S. Elprit : Quelques Ecrivains , 
dit - il , traitant de ï authoritè des 
Rois & des Princes , croyent qu elle 
dépend de la volonté & du confen - 
tement des Sujets , qui choififfent 
leurs Princes , ou les acceptent , ou 
enjin qui acquiefcent d leur Election. 
Mais /’ A pâtre S. Paul qui pénétrait 
par /’ Efprit de Dieu les veritez, di- 
vines > tire de bien plus haut l'ori- 
gine de cette puijjancc : il ri y a point , 
dit -il , de puiffance qui ne vienne 
de Dieu. Ce qui fait voir clairement 
que ce ri 'eft pas par le feul confentc- 
ment du Peuple comme par une ef-< 
pece de Traité fait entre luy & le 
Prince » que le Roy a puijfance & au- 
thoritè fur fes Sujets $ mais que c ejl 
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de Droit Divin & par V Ordonnance 
de Dieu. C’ efl pourquoy celuy qui re- 
flfte aux Pui fiance s reflfle a l’ordre de 
Dieu , ce qui efl un plus grand cri- 
me & plus énorme , que de violer 
fimplement un Accord & une Conven- 
tion. Car fi le Peuple n’étoit obligé 
d’être fournis a fon Prince , que parce 
qu il a confenty de l’avoir pour Roy y 
lorfqu’il vient a luy refujer l’obétf- 
fance , ce ne feroit pas proprement & 
direciement reflfler à l’Ordre de Dieu, 
mais f culement manquer a obfcrver 
un Traité (f un Accord. Cependant » 
félon S. Paul , c efl violer l’Ordre de 
Dieu prochainement & immédiate- 
ment , parce que la puijpmce a la- 
quelle on reflfle efl ordonnée de Dicus 
en forte que la révolté n attaque pas 
tant un homme que Dieu -même- Il 
ajoute en fuite, que l’Ecriture nous 
apprend par tout, que quoyque les Prin- 
ces fa fient de grands maux , il n’ efl 
point permis de fe révolter contr eux. 
Ce ri’ efl pas qu’ils ne pechent grii - 
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'vmtni quand ils abufent de leur 
puifjance , quand ils ne gardent pas 
les Sermens qu ils ont faits d leurs 
Peuples j ou qu ils s abandonnent a 
leurs paffions : Mais ce fera Dieu 
qui les jugera & les condamnera 
piur tous ces crimes. 

Ainfi les Maximes de Leydec- 
ker, tirées, des Ecrivains feditieux 
de fa Secfe , ne font bons qu’à 
ébranler les fondemens des Etats 
les mieux affermis , & font des 
femences de fouievemens &. de ' 
révolté , plus encore pour le païs 
où il vit , que pour aucun autre. 

Et au contraire , ce n T eft que dans 
les principes de TEglife Catholi- 
que que les Souverains trouvent 
dequoi s’afleurer de la fidelité de 
leurs Peuples : Et les Etats Gene- 
raux font trop éclairez pour ne 
pas voir qu’à la faveur de ces 
principes ils n’ont point de Sujets 
qui foient plus inviolablement at- 
tachez à la Souveraineté de leurs 

L iij 
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Hautes- P uiiïances que les Catho- 
liques, comme ils n’en ont point 
de plus à craindre que ces Fai- 
leurs de Souverains Convention- 
nels , qu’ils regardent comme 
l’ouvrage de leurs mains , & lur 
qui ils s imaginent follement s’ê- 
tre refervé une puilîànce fupe- 
rieure, pour pouvoir les dépouil- 
ler de leur autorité quand ils en 
abufent , & leur donner , pour 
ainfi dire , leur congé comme à 
des Officiers qui ne font pas leur 
devoir. 


F J N. 
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Privilège du Roj. 

L OUIS par la grâce de 
Dieu Roy de France & de 
Navarre : A nos amez 8c féaux 
Confèillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nô- 
tre Hôtel , Grand Confeil , Pré- 
vôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils 8c autres 
nos Jufliciers qu’il appartiendra, 
Salut. Eliejolîèt Libraire à Paris, 
nous ayant fait expolèr qu’il de- 
fîreroit faire imprimer un Manu F 
crit intitulé , La Souveraineté des 
Jtoys défendue contre Melchior Ley- 
dccker , Calvinifie , s’il nous plai- 
ibit luy accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce neceflaires: Nous 
avons permis 8c permettons par 
-çes Prefcntes audit JoRet de fai- 
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re imprimer ledit Livre en telle 
forme , marge , cara&ere & au- 
tant de fois que bon luy fèmble- 
ra pendant le temps de quatre 
années confecutives , à compter 
du jour de la date defdites Pre- 
fentes. Faifons défenles à tous 
Imprimeurs- Libraires , & autres 
Perfonnes de quelque qualité 
condition qu'elles îbient * d’im- 
primer, faire imprimer, contre- 
faire , vendre ny débiter ledit y 
Livre , fous quelque pretexte que 
ce puiffe être, même d’Impref- 
libn Etrangère , fans le confen- 
rement par écrit dudit Expo- 
fant ou de fès Ayans-caufe » à 
peine de conEfcation des Exem- 
plaires contrefaits, de quinze cens, 
livres d’amende contre chacun 
des Contrevenans , dont un tiers 
a Nous, un tiers à l’Hôtel -Dieu 
de Paris , l’autre tiers audit Ex- 
pofant > & de tous dépens , dom w 
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mages 5c interefts 5 à la charge 
que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des 
Imprimeurs 5c Libraires de Pa- 
ris , 6c ce dans trois mois de la v . 
date d’icelles : L'imprefîion du- , 
dit Livre fera faite dans nôtre 
Royaume , 6c non ailleurs , 6c | 
ce en bon Papier 6c beaux Ca- - 
racteres , conformement aux Re- 
glemens de la Librairie , 6c qu'a- 
vant que de l'expofer en vente 
il en fera mis deux Exemplaires 
dans nôtre Bibliothèque Publi- 
que , un en celle du Château du 
Louvre , 6c un en celle de nôtre 
tre très -cher 6c féal Chevalier 
Chancelier de France le fleur 
Phelyppeaux Comte de- Pont- 
chartrain , Commandeur de nos 
Ordres $ le tout à peine de nul- 
lité des Prefentes du contenu 
defquelles vous mandons 6c en- 
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joignons de faire joüir l’Expo- 
fânt , ou fes Ayans-caufe , plei- 
nement 6c paifiblement , fans 
lbuffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Vou- 
lons que la Copie defdites Pre- 
fentes qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la fin dudit Li- 
vre foit tenue pour dûëment li- 
gnifiée , 6c qu’aux Copies Col- 
lationnées par l’un de nos amez 
& féaux Confeillers 6c Secrétai- 
res , foy foit ajoutée comme à 
l’Original. Commandons au pre- 
mier nôtre Huifîier ou Sergent 
de faire pour l’execution d’icel- 
les tous A&es requis 6c necef 
faires, fans demander autre per- 
mifîion , 6c nonobftant Clameur 
de Haro , Chartre Normande , 
6c Lettres à ce contraires. Car 
tel eft nôtre plaifîr. Donne’ à 
Verfailles le vingtième jour de 
Janvier l’an de Grâce mille fèpt 


cens quatre , 6c de nôtre Régné 
le fbixante - unième. Signé , Par 
le Roy en fon Confeil , L E 
COMTE. 

Régijlrè fur le Livre de la Com- 
munauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N°. CXV. page ijz. 
conformément aux Réglemens , & no- 
tamment a l’Arresï du Confeil du 13 . 
Aouft 1703- A Paris ce février 
1704. Signé » P. E M E R Y > Sindic. 
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